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A,.Ml Lecteur, ce Livre parut pour la premien
fois en Van milfix cent dix-neuf, & fut^rès-petit ;

je te l'offre maintenant plus gros & beMcoup plus
parfait qu'iln'itoit ; oq y a recueilli de tris-bonnes
& rares recettes , approuvées des gens de l'art, qffiT^
Von a^ajoutées aux précédentes, pour guérir tontes
les efpeces de maladies quipeuvent arriver aux Che-
yau:r. Je n'ai rien épargné pour te le rendre utile ,

étant perfuadé que tu ne peux t'en paffer 9puifqu'il
te montre ce que Vavarice des hommes youdroit te
tacher pour la guérifon & panfement des Chevaux
Il te guide à connaître leur bonté, leur perfection ,

leurs vices & leurs défauts de plujieurs maniérés. La
leclure que tu feras de ce que contient ce Livre, te le
fera ejlimer plus que je ne te le Jaurois perfuader :

reçois-le Ù le Us avec autant d'attention que j'en
et mis, pourh rettdrs accompli& nécejfaire,

- «AT' âes Musées KMhmia
. ^«sée des Ar*» p* tw,-11^ ' *Trad.t«ons Populaire

h £

CHAPITRE PREMIER,
De Vexcellence du Cheval.

A Nature ell admirable en fes œuvres, & l'homme
a lui doit de grands remercîmens de ce quelle s'efl

^Ti bien accommodée avec l,xi pour toutes Tes néceffités.,
& de ce qu'elle a procuré peur fon fervice; le Cheval
efï entre tous les animaux le plus néceffaire & celui
qui reconnoît jçnieux Ton Maitî-e ; îe renommé Cheval
Bucjphd.e fert d'exemple, car il ne fe Ici fioit monter
que par Alexandre , Se femblcic s'enorgueillir , lorf-
qu'il portoir une fi g'orieufe charge , & on dit, qu'é-
tan: bjefféà la prife deThebes, il le porta courageu-
fement dans la mêlée des combattants, fans fe foucier
de la pene de fon fang, délirant îe fervir jufqu'à la fin
de fes forces, & ici procurer par fa réfolue perfévé-
jance quelqu'avantage fur fes ennemis. Le Cheval de
-Céfar ne le reconnut pas moins. Celui de Denis le Tiran,
ayant été abandonné par lui en certain combat, fuivit
les veftiges de fa fuite, & toutfaignant & fangeux qu'il
étû2t, retourna dans fon écurie. Ce taurette, de qui
Gaîati.e voulant faire bravade fur îe Cheval d'Antiochus
qu'il a voit occis , éprouva, à fon défavantage , qu'il-
avait du refTentimeiii de la mort de fon Maître : cê
Cheval, Tentant ce nouveau Cavalier fur lui ,ne celîa
de fe- drefier & cabrer, prenant le mors aux dents,
s'élançant de çà & de là avec une telle impétuofité qu'il
le fu tomber par terxe j puis,lui donna tant de coups§r\ A
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de pieds qu'il ne triomphaguere fur fa monture, mou-
rant des coups Se dç la chûte qu'il avoit eue. Nicodê-
me, Roi de Bithyrùe, eut un Cheval , duquel il fut
tant aimé, que le voyant décédé, il refufa fa pitance
ordinaireSe ne voulut manger en aucune maniéré, fi
bien qu'il fe dénua de force par la difette qu'il endura,
a caufe du trépas de fon Seigneur, mourut. Virgile
fait un honorable récit d^Ethon , le Cheval de PalTas,
fils d'Evandre, & dit qu'il pîeuroit de douleur aux
funérailles de fon Maître ; lifez ces Vers :

Apres aHuit Ethon, Cheval hou pour les armes 9

Fleurant & humeâant fa bouche de fes larmes•
La docilité Se l'amour que le Cheval porte à l'homm *

â occafionné plufieurs grands Hommes d'ufer de réci-
procité par i'ére&ion des fiatues & édifications des Vil-
les. Alexandre, ci-deflus nommé, fonda une Ville en
l'honneur de Eucéphaîe, lui donna fon nom, & lui
faire des obfeques. Les Agrigentins drefferent des"*
Pyramides & des Sépulcres aux Chevaux qui les avoient
bien fervis. O&avius Céfar, Se après lui l'Empereur
Adrien , fit inhumer des Chevaux en grande pompe Se
foîemnité , Se des Épitaphes furent ciielées fur leurs
monuments. L'Empereur Commode fit de même à fon -
Cheval Prafinus, voulut qu'on l'enfépulture au Vati-
cam Romuîus inftitua des jeux nommés Equiria , en
faveur des Chevaux, Se les repréfentoit au champ de
Mars. Les Egyptiens faifoient tant de cas de ces nobles
animaux, qu'ils ornoient leur tête de la peau de la leur,
y taiffoient leurs oreilles , & portoient leurs queues en
forme de panache. Quantité de nations n'en ont pas
fait moins , Se les ont eu en grande vénération. Un Em
pereur Romain fit fon Cheval Sénateur. Les Afiroio*
gués leur ont pareillement tant déféré ^ qu'ils en ont
planté un ailé parmi les fignes célefies. Les poëtes tien-Sent que la fontaine, où les Mufes fe lavent & étan-
ifient leur foif , eft venue d'un coup de pied que le

;-wal Pégafe donna contre le Mont Panaffe. Neptune
-nommé Hippius, à caufe que le premier Cheval

yqfe ijh jamais vu, prit fon origine d'une pierre fur*':* û 'avoit répandu ion eau. Il refte plus à dire
Éfc ; '

•NX,\
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de Cheval qu'il n'en a été dit, mais pour éviter la
xité, ce Chapitre finira pour palier à la continuau^.
de ce que l'Auteur de ce Livre défire traiter.

CHAPITRE II.

Examen ehforme de PEtat du Maréchal, ou le Maître,
interroge le Compagnon. *

D E M A N B Ë.

(^UyEST*€£ que Part du Maréchal?
Réponse.

Science, éxpérience, connoiiïahce Se œuvres de mah*
2). Qu'efi-ce qu'oeuvres de main ?
R. C'efl bien chauffer le fer , le bien fouder, bien

forger, bien ferrer, bien l'autérifer, bien faignér, être
adroit Se hardi à bien panfer le Cheval des accidents
qui lui peuvent furvenir.

D. Qui font les Membres principaux de l'Animal ?
R. Il y en a trois, que fi en ces trois L'Animal efê

gâté comme du foie, du cœur Se du cerveau , qui efi
aufommet du chef, je dis qu'il en mourra, s'il efi-gâté
des"génitoires, on peut les lui couper ou les lut faire
tomber par bons moyens , Se peut - être qu'il n'en
mourra pas , fauf qu'il perdra fon naturel quant aur
germe d'engendrer.

D. Qu'elûcequi part de la tête du Cheval, & qui
va fe répandre par tous les autres membres ?

R• Ce font nerfs blancs qui ont Ligatures au bout dis
r,ez5 & prennent leur étendue le long du col & le longdu corps , Se fajfant leur étendue aux quatre jambes
prennent leurs ligatures dans les quatre pieds.

D. Qu'efi-ce qu'on appelle fang vital?
R. Ce font veines qui font vaîifeaux du fang meu.

qu'on appelle fang vital.
D. Pourquoi l'appelle-t-on fang vital?
iL C efi que quand l'animal dort , toujours fon fanp

travaille Se jamais ne cefie.
D. Combien l'animal a-t-il de veines î
R. Une* *_<;
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D< Qaeïîe eft-elle? —
R. C'eft dans le foie qui eft la vraie fontaine, fourc©

6 gros tuyau, d'où fe féparent les branches Se ruif-
féaux qui courent par toutes les autres parties du corps,

D. Comment appellez-vous cette réparation ?
R. Celles qui montent au chef &c au corps s'âppeî-

lent veines amendantes , & celles qui vont en bas §c
aux quatre membres , s'appellent veinés caves.

Do En quel endroit fe peuvent-elles faigner en cas
de nécefïité?

R. En plufieurs, au col, au larmier, au-deflus de
l'oreille, en fix autres endroits du chef", au lampas, à
la langue , aux flancs , .aux quatre membres, & en plu-
fleurs autres endroits , félon que la nécefiité le rcquén
rera par la maladie de l'animal.

D. Qu'efI-çe qui part du chef du Cheval, Se qui lui.
feu de membre principal?

. R- J'ai déjà parle des nerfs, ce font donc les nerfs
qui donnent le fentiment, & arrivent au corps de
nimal, & par tous les autres membres principaux qui
fe départent du chef Se de tous les autres membres qui
contraignent une conjon&ion, des os, des jambes Se,
du corps , & tous les autres membres.

D. Combien le Cheval a-t-il d'os ?
JR. Il en a deux cent cinquante-fept.

. D. Nommez les moi féparément.
R. Voici tous les os qu'un Cheval renferme , il en s

cens la tête trente-neuf > quarante dents, y comprenant
les crocs & les anfes du têt, en outre elles font en-
core eompofées de portion d'autres os, Se les deux an-
fes planes , qui forment le palais , la fourchette du
gober, cinq , l'échiné en a cinquante - deux, ùn à la
poitrine, trente-fix côtes , quarante-quatre os aux deux
pieds & jambes de devant, & quarante à ceux de der-
fjere, de forte que tout le bâtiment des os du cheval,
eft compofé, comme j'ai dit ci-devant, de deux cent
cinquante-fepi os , qui fe repréfentent tous enfemble f
Iorfque Kanatbmie er. eft dreffee , comme dans la
figure CM près.

D.Quelle eoroparaifon naturelle a le Cheval avec
'homme ? * —
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R. Les oreilles pour ouïr, les yeuxfpôtir Voir,

jftazeauz pour fentir & odorer, la bouche Se la langue
pour manger Se s'alimenter.

D* Et pour le corps, quelle compofitkm naturelle
a-t-il ?

R: Le cœury feie Se poulmon , la rate Se les géni-
toires qui font parties nobles ; Iorfque l'une ou l'autre
efl blefiee, l'animal eft en danger de mort, fauf aux
génitoires, comme nous avons dit ci-devant au huitième
article,

D, Quelles maladies plus communes arrivent aux
Chevaux ?

R. Avives tranchées, fourbures, farcin, galle Se
. plufieurs autres accidents qui féroient longs à réciter ;

néanmoins j'en dirai quelques-uns : les uns s'appellent
humides, les autres arides, qui eft comme une rriala-
die d'ardeur, d'autres s'appellent hâle, l'autre le mal
humide, d'aucunes ladreries, autrement mal Eléphantr-
que, parce que les Eléphants font toujours entachés de
ce mal. Il faut réduire les lignes en particulier.

D, Quel figne a la maladie humide ?
il. Elle eif contagieufe, & proprement on l'appelle

morve ; elle vient fouvent pour avoir le foie & ie poiil-
mon entaché de pourriture , ou pour avoir des glandes
fous. & joignant le gober , le tout provenant de mau«
vaifes humeurs, & les autres chevaux friants de cette
puanteur la îechent, en prennent la mauvaife odeur %
& en font gâtés.

D, 11 y a plufieurs Chevaux qui jettent par les na«
seaux Se ne font point morveux.

R Cette maladie fe peut aifément connoître parles
glandes & par la couleur de îa matière : ft îa matière eft
verte Se puante. Se b elle eft blanche & puante. qu'elle
faffe une colle dans les nazeaux, infailliblement c'eft
morve ^8e pour les autres qui jettent une matière blan^
che par morceaux & non puante ,-ellê eft facile à guérir.

D. Qu'eft-ce que îa maladie feche & aride ?
R. C'eft une altération de corps qu'on appelle com-

mùnément courbature ou poufiif, & vient fouvent pour
avoir mis le Cheval hors d'haleinelui avoir fait faire
trop dé travail ou quelque grand effort.
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IX D'où proviennent les avives & les tranchées?
il. Souvent pour avoir été abreuvé ayant trop chaud,8z pour avoir été furmonté par travail , & aulli demauvais vents & mauvaifes humeurs.
R. D'où provient la galle?
R On peut raifonnablement âppeller gaîle , rogne 3

ou gratteïle de Cheval , ce mal provenant par trop
grande abondance de mauvais fang , qui caufe une dé-
mangeaifon extérieure de tout le corps de l'animal ,dont en provient ordinairement la galle.

D. Comment p^ut venir le farcin à l'animal?
R. Pour avoir été mal étabîé dans un endroit où on

àuroit mis des porcs ou des poules , leur fiente efi con-
ngieufe , ou peut-êtr^ mal panfé de la main y ou trop
grande abondance de'mauvais fang;

XL Quelles font les quatre maladies qui plroiffent
plus , quand un Cheval montre par aclion qu'il eli eu
danger de mourir defdites maladies?

il. Cela provient fouvent par trop de ventofité ou
pour avoir trop inaiîgé de bled , ou pour avoir trop bu
après qu'il a été échauffé, & aulïï d'un refroidilTemeht..
d'urine, pour l'avoir trop prelfé, & ne l'avoir làifTé
piller 1erqu'il en a voit envie,

XL Pour tacher de lui fauver la vie , quel remede luidonnerois-ru ?
R• Dii clyfiere réconfortatif, opératif & laxatif, ou

un breuvage de même effet ; & fi je voyofs que toute I4
maladie lui tombât fur les membres, je lefaigoerois des
quatre membres & du col, ou à autres parties nécef-
foires que jugerois être bon, & de fon fang lui ferois
"ine charge en forme de refiraintif, &lui en mettrois
par tous les quatre membres& fur la croifée du roi-
gnon, & après avoir ventoufé le defîus des fabots des
pieds , je lui appliquêrois jarretières aux quatre jam-
bes ; & autres réconforts dedans & ài'ëntcur des pieds,
8c principalement ceux de devant, & m'y gouverne-
rois félon la vertu & compîexion du Cheval, ainfrque
e verrois qu'il fercit néceffaire.

D, Par combien de parties peut venir mal à l'animal
Càvaîm ?

R, Par nature, contre nature & accidents a ccnimt
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giiK jambes ; javarts, fubrots, fufades , màlândres,
corfes, entorfes, encafiélures, efforts d'épaules & des
jh nches, courbes, eparvins , veffignons , bouteilles 9

caftaignes, mulles traverfines, poireaux, & autres efpe-
ces d'humeurs & d'accidents, tant au corps de l'animai
qu'aux membres ; & fauf l'avis des plus fages que moi, il
sue femble que les accidents fufdits viennent aulfi-tÔE
à l'animai Cavalin par nature que contre nature.

D. Qu'efi-ce qu'accident contre nature ?
R. Si on mene un Cheval par les champs ou aiî«

leurs, & qu'il foit frappé de quelque barre ou bâton ?
ou de tranchant, & qu'on lui faffe faire plus qu'il ne
doit, c'efi contre nature.

Si le menant enterre pleine , s'il a la jambe rompue
d'un coup de pied d'un autre animal, ou s'il tombe
lui-même & fe rompt le col ou quelqu'autre membre%
c'efi par accident.

D. Quels font îesquatre Eléments qui donnent nour«
jriture à l'Homme & aux Animaux ?

R. Le feu , l'air, l'eau & la terre.
X). Quelles font les qualités de ces Eléments ?
R. Le feu efi chaud & fec , l'air chaud & froid, l'eau

froide & humide, la terre froide & fechc.
D. Sais-ru bien lés douze lignes & leurs noms ?
il. Je les fais.
XL Dis-les présentement-
R. Le Béfer, le Taureau-, les Gémeaux, le Cancéfc

ou l'Ecreviffe , le Lion, la Vierge, la Balance , le
Scorpion , le Sagittaire, le Capricorne , le Verfeau .&
les Foifions. Ce font eux qui gouvernent les douze
mois de l'année, & font placés autour du Zodiaque.

D. Sais-tu les noms des fept Planètes?
R. Oui je les fais.
Saturne , Jupiter , Mars, le Soleil, Vénus, Mercure

& la Lune.
D Que lies parties gouvernent les douze lignes ci-

defiijs nommés?
R. Le Bélier gouverne la tête; le Taureau 1e col ;

les Gémeaux,lès épaules & les bras; l'EcrevifTe ou le
Cancer

? gouverne Pefiomac & la poitrine; le Lion 9
le cq&rj U Vierge, le ventre & les boyaux; la Ba-

A J
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îance, îes reins & feiïes; ie Scorpion, les parties hon*
teufes ; ie Sagittaire, les cuifles ; ie Capricorne , les
genoux; le Verfeâu , les jambes; les Poiffons , les
pieds»

D. En quels jours eft-ce qu'il faut faigneri
M,. Le trois & le quinze Janvier,

Le quatre 6c le neuf Février ,
Le dix-fept& le vingt-huit Mars ,
Le dix Se ie feize Avril,
Le premier & le treize Mai,
SLe quinze & vingt Juin,

le dis quant à moi, & mon avis eft qu'il faut faîgner
en tout temps, foir & matin, 6c en cas de héceffité.

D. Quel remedè donnerais-tu à un Cheval qui au«
xoit les quatre maladies chaudes ?

R. )e donnerois des quatre eaux cordiales qui font
compofées de Buglofe, Sabine, autrement nommée
Savinier , chicorée , de i'eau-de-vie & endives.

D, Comment ferois-tu un breuvage confortatif I
R. ry mettrois fucre, canelle, girofle , noix, muf

cade , fafFran & régliife, le tout en poudre, avec du
vin blanc, 6c détrempé enfemble dans un pot de terre
sieuf, & en ferois un breuvage.

IX De quoi ferois-tu un breuvage ©pératif ?
R. Je prendrois du vin blanc, de l'huile d'olive, de

J'aloès, de la Rhubarbe, de l'Agaric, du Séné, de k
poudre de Duc, du miel, de la cordiale, & de tout
cela j'en mettrois la quantité que je verrois être bonne
félon la corpulence de l'animal.

D. De quoi ferois-tu un dyftere îaxafiif ?
R, J'y mettrois décoélion de pariétaire êc de rnélk

lot, camomille, huille d'olive, miel, deux drachmes
d'aloès & verjus,

L'Agaric purge le cerveau 9 Faloès purge la poitrine
& le corps, la Rhubarbe purge les mauvaifes eaux 3
Farifioloche moîlifie la poitrine 9 les baies de laurier
pour mondifiçr la poitrine*
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CHAPITRE III.

Marques que doivent avoir les bons Chevaux:
Si tu veux bon Cheval qui longuement te ferve >

Prends fur-tout le brun bai, & foigneux le conferve d
Le grifon n'eft mauvais, mais on réputé beau
Le Cheval quand il efl de toutes parts moreau*
Si pour les tiens & toi tu veux avoir monture,
Choifis fur tout le blanc > car longuement il dure.

E Cheval doit avoir des marques diftinguées, tant
_ pour la bonté que pour la beauté.
Il doit tenir delà Femme, du Bœuf, du Renard 3

& du Cerf.
De la Femme.

Qu'il foit doux au montoire, beau de devant , &
belle chevelure de crin.

Du Bœuf.
Qu'il ait les yeux beaux & gros, l'encolure belles

qu'il foit bien relevé.
Du Renard.

Qu'il ait beau trop, les oreilles petites & belles^ h
queue grande & touffue.

Du Cerf.
Qu'il ait les jambes feches, qu'il fok bien relevé du

devant, qu'il ait la tête feche.
Autres marques qui font encore nécejfaires à connaître

fur le chetùL

Les Chevaux alezans brûlés ay^ant crin & queue nokre, font ordinairement bons.
tes" alezans clairs, pourvu qu-'ik aient les genouxjarets de crin noir, & la raie noire fur le doi', font

bons , fauf que quelquefois ils Te couchent dans l'eau.
Les Chevaux bais clairs, les fauves, les foupes de

lait, les gris fouris, moyennant qu'ils aient les extré-
imités noires, Te trouvent ordinairement bons, pourvu
qu'ils foient bien choifis.

Il fdur que les Chevaux aient les pieds bons , îe§jjambes feches & point chargées de poil, & les yeuxbons, l'éperon & la bouche , qu'ik n'aient pointées
A 6
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jambes grafTes ni charnues, qu'ils aient bon -boyau pqu'ils ne foientpoint bas de devant, ni en felïe, qu'ils
ne foient point chargés de greffes épaules, qu'ils aientiVheoîure menue en dos de carpes, qu'ils foient bien
croupes, bien coIés.,.& qu'ils ne foient point chargésde ganache, qu'il aient la tête belle & feche, qu'ilsfoient trapus de corfage 5 point haut de terre, & toutcela étant obfervd, ils fie trouveront bons Se de fervi-c-e.

Pour bien connoître fi un Clievsl a la bouche bonne ,

quand-il au roi c la tête aufïi belle & feche qu'un cerf,s'il efl ferré âu bas du Barbillon , infailliblement il aura
la bouche ferme Se emportera fon homme, tel mors
qu^on lui puiffe donner , & Vil efl bien fendu & bien
oùv en audit .Barbillon,., il aura la bouche bonne.

Marques pour connoître La bonne ou mauvaife vue,
TTL n'y a pas de Cheval , qui n'ait un épi au front
JL entre les deux yeux, fi ledit épi éfF haut au-cféî&s
des deux yeux , ils ont ordinairement la vue bonne;
il 3 au contraire^ il eft au-deffous des yeux , fouvent le
Cheval' a la vue & la tête greffela vue n'efl-guère
ailuréè 2 prenez - y garde, & vousfverxez que cela efil
■vrai.

; -N Autres marques pour les jamFtî-,
IfL faut que le Cheval ait le bras fort plat & large^A quoique le relié de la jambe foit iperm ; pourvu qu'il
ait boas pieds, le Cheval fera bon ; le bras du Cheval
ç'efi depuis, le genouil jufqu'en haut..
Les Recettes ci-après , où il y a au commencement N, 2?.

font les recettes approuvées par Nicolas Beauregard.p
& font ires-bonnes.

CHANTR IV.
Premièrement pour le farcine

PRENEZ deux onces d'huile de î'aurier , Se une oncede refor.doir bien gulvérifé , les mêler enfembîe
tant qu'il ne pareille plus de ladite poudré , puis faut
trouver le commencement de la corde du farcin juf*
qu'à la fin des autres plaies, Se en grailler le trou peu»
dam trois jour3 9 & fi là fécondé fois le farcin rfsft

Le Maréchal Expert, 13fec Se mort , il faudra le grailler de rechef dudic
onguent comme devant , Se trois jours après laver
avec de l'urine de vache. Se d'une herbe appeliéê pied
de Lion

, Se par les arborifles Leomopendium , que
vous faites bien bouillir dans ladite urine , puis ett
baffinez toujours ledit farcin jufqu'à ce qu'il foit guérie
La recette eft bonne.

Autre pour le Farcin.
IT^renez l'herbe nommée Ellébore noir. Se parmi
JL ladite herbe,, vous y ajouterez de fon jus même ,
vous mettrez le tout confommer avec du vieux oing rle ferez bouillir tout enfembîe , qu'il devienne on-
guent, duquel vous frotterez les boutons dudit farcin ,
& ce après que vous aurez tondu le poil fur lefdits
boudons»

Autre recette pour le Farcin;
JL faut avoir des éguiilettes de chien , Se qu'ellesA foient rouges , Se quand vous les aurez, vous cueil-
Jerez neuf feuilles d'herbe poreite, Se la pillerez avecneuf grains de lel, & lui mettrez dans lés oreilles
avant que le foleil foit levé , Se les lierez avec les
deux éguiilettes , Se les y îaifferez vingt-quatre heu-
ses, Se au bout de vingt-quatre heures lui délierez les
oreilles Se ôterez ladite herbe.

Autre recette pour le Farcuu
N* B, ÇI le Cheval a du farcin au train de devant,,ifCf faut le faigner du col à jeun, puis mettre deux
onces d'arfenic dans dé la toile crue, lier ledit arfenicpdans ladite toile, il faut que ce foit avec ficelle neu/e
& le pendre au crin du Cheval. Si le Cheval a du ùfQÏti
devant Se derrière , il faudra mettre un paquet démèn eà la queue, éela n'empêchera pas le Cheval jjœ fervir^Se néanmoins il guérira» /

Autre recette pour le Farcin/'
THAUT prendre du plantln à quatre/feuilles avec faJA racine, environ cinq ou fix cognées, avec une
poignée de fel, & une grande joirnJe de ctmin, le rout
mëié & pilé enfembîe , Se ap\U qu'il fera bien pilé 3

Jaiffez le tout enfembîe Pefpaée de vingt-qua^e
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L?Herbe qu'il faut efl de cette façon 5 & fe nomme

Moîy d'Homère , ou autrement Piantin aquatique, J
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res 5 puis preffez îe tout , 8c ce qui en fortîrâ, vous fêferez prendré*au Cheval le matin ; il faut qôe leditCheval fôït Çigne du coi le jour de devant-, & auffifaut qu'il ait été bridé fix heures auparavant que deprendre ladite médecine, & lui mettre dans les oreilles
un peu de verjus , du rnarc, & lui lier les oreilles 9puis les laiiîer vingt-quatre heures ; fi îe mal conti-
nue, il faut derechef le faire faigner, & lui donner lemême breuvage pour la fécondé fois.

l'Auteur allure qu'il n'y a forte de farcin qu'il neguérifié»
jiutre recette pour le farcin , très - bonne & bien

approuvée,

"Premièrement , prenez d'une herbe qui vientIL dans les marais, qu'on appelle Moîy ; il en fautprendre dix onces, ou treize racines, félon la corpu-lence du Cheval ; puis prenez trois chopines, ou unepinte de vin blanc , félon la corpulence du Cheval ;
prenez plein un verre de fel du plus gros êc qui n'aitjamais fervi, & en mettre feîon la corpulence du Che~
val; prenez une demie chopine de vinaigre, plus oumoins, félon la grandeur du Cheval.

Vous obferverez de cueillir ladite herbe un jour au-
paravant que de la donner au Cheval, & après vous en
prendrez la grofie racine & jetterez la feuille , cardie ne vaut rien : cela étant fait, vous prendrez laditeracine & la laverez, en forte qu'il n'y demeure pointd'ordure; puis il la faut piler le plus que vous pour«
rez Faut prendre la racine piîée, la mettre tremperâvec le fel, vinaigre & vin blanc, tout enfernbîe dans
un pot de terre, 8c le bien couvrir, de peur qu'il ne
prenne fait ; il faut que le tout trempe une nuit ; puisfuries fept "ou huit heures du matin lui donnerez ledit
breuvage, & après qu'il l'aura pris, vous le couvrirez
bien, & au lieu d'avoine lui donnerez du froment, 8cà boire de l'eau bUnche ;il faut que le Cheval ne forte
pas de l'écurie trois jours, & palfé ces trois ou quatre
|ours , vous le pourre? faire monter» ïi ne faut pointïki^s. ledit breuvage,
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L'Herhe appelles Moly, fe trouve dans les marécages 3.elle rejfemble à la Scolopendre & à V Ofeillë, fauf que lafeuille efl grande _& plus large ; fa fleur efl femblable àcelle de Vïdïer blanc , de la grandeur de celle de la vio-lette pourpre , blanche comme lait ; fa tige eflfemblable àun ail } fa racine efl petite & bourreufe , qui efl flnguliere-ment bonne pour guérir les ouvertures de la matrice pbroyée avec onguent brun ^ & appliquée en paijfaires,Homere dit que Mercure a été l'inventeur de cette Plante 3& les Dieux pour {on excellence Vont nomméeMoly. Voyt\Theophafé & Diofcoride.
Quoique toutes les recettes pour le frâcin , ci-defîusécrites , loient bonnes , néanmoins les Chevaux n'en

guériiîent pas tous \ il eft vrai que ia plus affurée re«cette cft de leur donner le feu.

CHAPITRE V.

Recette four la galle des Chevaux»
N. B. TJienez une livre de graille dé porc, une once

ML d'orpin en poudre, une once de fouffre 5une once d'heuphorbe, un quarteron de mouches can-
tarides, le tout en poudre bien mêlé enfemble

, en
onguent, & après avoir gallé le Cheval, mettez & ap-pîiquez ledit onguent, & le chaufferez un peu de loiniuMédit mal & Pefchare, puis vous le graifferez de-rechef dz graiffe de porc feulement ; 8c après que l'ef»chare fera tombée, lui laverez le col avec de îa leffive
ou faumure un peu chaude. Ladite recette efl très*
bonne.

filtre recette pour la galle„

IL faut fort galler le Cheval jufqu'au fang , puis pren-dre une pinte de vinaigre, une once d'elléborebl ne, une once de cantatides
, une once d'heuphor-be , le tout en poudre & bien bouilli enfemble ,, 8cl'appliquer fur le mal chaud ; puis quand l'efchare en feratombée, il faut laver le mal avec de là leffive 'chaud©& du favon noir dedans j la recette efl très-bonne*
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Autre recette pour la galle.

N.B. tj^aut galler le Cheval jufqu'au fang ,J? prendre demi feptier d'huile de chenevi, une
once de fouffre en poudre, 8c une once & demie de
poudre à canon, une onee 8c demie de vif argent, 8c
tin peu de vinaigre, le tout bien mêlé, & long-temps
battu enfemble, puis l'appliquerez froid fur ledit mal ,

quand il fera appliqué, chauffez-ie un peu de loin
avec un fer chaud, & laiffez tomber l'efcftare de lui-
même.

Autre recette pour la galle,
N. B. ITp aux très-bien galler le Cheval, puis prendreJF trois deini-feptiers dejvinaigre T 8c uii
terpn d'heuphorbe, le tout en poudre, le faire bien
bouffir enfemble, & tout en bouillant en laver ledit
mal, 8c il guérira, il ne lui faut point couper le crin fi
on ne veut.

Autre recette pour la galle.
N.B. A PRÈS avoir gallé fort, prenez demie-livre

Ji\. d'ardoife en poudre, 8c un quarteron de
fouffre en poudre , 8c un quateron de beurre frais, le
tout mêlé enfemble en onguent, & rappliquer fur le
mal, puis le chauffer un peu de loin avec un fer chaud 9
& il guérira.

Autrement.

Lorsque le Cheval aura été bien gallé, il faut pren-dre quatre poignées d'herbe appellée ouraigne ,
îa faire bouillir dans quatre pintes de vinaigre 8c demi-
livre de fel, & plus chaud que vous pourrez, en froc-
ter ledit mal, il en guérira.

Autrement.

APB.ÊS que vous aurez fort gallé le Cheval 7 prencsun demi-feptier d'huile de chenevi, une once de
cantarides en poudre, faites tout bouillir enfemble 8c
rappliquerez tout bouillant far le mal, & il guérira.
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CHAPITRE VI.
'Recette pour un cheval grasfondu à caufe de la grandefutur & chaleur qu'il a , pour le grand effort qu'il afait,
IL faut tirer beaucoup de fang du col du Cheval, puislui donner du fon de froment fée ou mouillé ,' s'il enveut manger, & s'il fe vuide beaucoup , lui faut donnerfouvent des clyfteres de lait pour le rafraîchir. Lamaniéré de faire ledit clyftere de lait eft écrite en cepréfent livre, mais au lieu de lait naturel, fi on veut,ce fera très-bon de prendre du lait clair pour mettredans ledit cîyfiere : s'il eff bien dégoûté, lui faudrafaire ronger pîufieurs fois un nerf de bœuf d'un bonarman, quieil encore écrite en ce préfent livre & auflifaigner au fianc, 8c ft on voit qu'il lui faille donnerquelque breuvage, il fera bon de lui faire prendre deuxfois le jour une pinte de vinaigre mêlé 'avec autantd'eau pour lui rafraîchir le corps.Et pour les breuvages propres à cette-maladie , il fautprendre trois chopines de tifane, une once de cordiale,un quarteron de miel , le tout emfembîe, & le faireboire au Chevah

En cette maladie, i! ne faut point ufer de drogueschaudes, & quoique que l'on faife ce que l'on peut 1xtl en meure encore plus qu'il n'en échappe.
Recette pour les Chevaux morveux,

N. B, O'rï» eft glandé , il faut lui cter les glandes &3 tenir ledit Cheval chaudement & ne point luidonner d'avoine pendant que vous le panferez, mais ne.lui donnez à manger qu'à demi fon ordinaire, & îe teneztoujours bien couvert; au lieu d'avoine ne lui donnezque du fon de froment, 8c à boire de l'eau blanche. Sixjours après que vous l'aurez églandé, vous lui donnezdes pilules, compofées de demi-feptier devin blanc,8c autant d'eau-de-vie, trois drachmes de gentiane, troisdrachmes d'agaric , trois drachmes de baies de laurier ,trois drachmes de myrre , trois drachmes de ratiiïuresd'ivoire, trois dragmes d'aloès, îe tout en poudre, ÔZmêlé enfemble dans un pot , avec lefdits eau-de-vie& yin blanc , Si le faire «n peu tiédir §u feu, puis
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Je donné? audit Cheval. 11 faudra continuer ce der-
nier breuvage encore deux fois , fâvoir, de trois jours?
Tuiii, qui fera en tout trois breuvages , fans compren-
dre les pilules ci-dessus. C'eft une recette que j'ai
éprouvée pîufieurs fois , qui efl très-bonne; j'en ai
panfé pîufieurs Chevaux qui ont été guéris.

CHAPITRE VI ï.
Recett pour un Cheval poujjify tirée de M. Juvigni 9

Êcuyer.

ÏL faut premièrement ne lui faire rien prendre , Tac-coutumer cinq ou fiX jours à manger fon avoine avec
du dapre trempé.

Prenez de la graine de laurier , de l'aclie, du fe-
non il, du cumin , tlu fénégré , de la fçfiigérq 8c de la
régliïï'e, quatre onces de tout, c'eft a-dire., demi-once
de chacun, puis féparez lefdites poudres par moitié,
mettez l'une des parts avec demi-livre de beurre frais ,
& demi-poinçon de lait doux, puis le faites boire au
Cheval, &le lendemain faites-en autant de i'dUtre moi-
tié des poudres, & le faites boire au Cheval.

Le troifieme jour laiiïez îe Cheval fans tiavaiîîer,
vous lui donnerez , tant qu'il' fera malade , toujours
de Pèau blanche à boire, avec de la farine d'orge : il
faut qu'il foit bridé au moins deux heures devant, 8c
après que vous lui aurez fait prendre ces breuvages,
faites ce qui s'enfuit.

Le quatrième jour, prenez demi-livre de beurre
frais , une once de bon arganc,une once de jufquia-
me , le tout en poudre, mêlez avec le beurre frais 8c
une once de caffe, puis faitesren des pilules & les dqn-
nez au Cheval ; enfuice lui donnerez demi - feptier de
bon vin blanc pour lui faire avaler Le tout.

Le ciqquieme jour le laifferez repofer, & le tiendrez
toujours bien couvert : fi vous voyez qu'il foit fort lâ-
che du corps, 8c qu'il foit purgé, lai/Tez-le deux ou
trois jours fans lui rien faire ; s'ii ne s'eft point purgé
après l'avoir îaifté repofer un jour feulement, donnez-
lui le breuvage qui s'enfuit.

Prenez deug onces de mithridat, deux onces de dia-
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carthamï, deux onces de (éné & une pinte de bon vin-
blanc, le tout mêlé enfemble, & le donnez au Cheval
en breuvage : il faut que tous les breuvages que vous
lui donnerez foient tiedes, & le Cheval toujours bien
couvert chaudement»

Après qu'il aura pris ledit breuvage, îailTez-îe repo- .

fer trois jours, lui donnaht chacun des trois jours, au
milieu feulement, demi-livre de béurre frais en pelot-
tes ou pilules ; les trois jours pafïes iî faut donner au
Cheval Ce qui s'enfuit , & lui continuer toutes les
femaines.

Prenez une once de bon agaric, une once.d'aloès,
demi-once de myrrhe de levantune de diacartharni,
le tout en poudre, avec trois quarerons de beurre frais t
mêlez le tout enfemble, en faites pilules, êc les don»
*sez au Cheval ; puis faites-lui boire après demi-fepde?
de vin bî^nc, pour lui faire mieux avaler le tout»

Autre recette pour le Cheval poujjlf.

Donnez-lui deux breuvages de trois jours l'un, &faites comme il fuit. Prenez une pinte de vin
-blanc, trois quarterons d'huille d'olive , une opce
d'aloès, une once de regliiîe, trois drachmes de cola-
quinte, demi-once d'agaric, demi-once de myrre ,
trois drachmes d'ariftolocije demi-once de jufquiame,
trois drachmes de baies de laurier , le tout en poudre,
demi - quateron de térébenthine de Venife, un quar-
teron de miel rofat, mêlez le tout enfemble, faites un
peu tiédir & le donnez en breuvage au Cheval ; ne
lui donnez point d'avoine pendant quinze jours, 8c
Pabreuvrez d'eau blanche jufqu'à ce qu'il foit guéri»
Il fera bon de ne lui guere dormer-à manger de foin 9
mais vous lui donnerez de la gerbée de froment au
lieu d'avoine, le tiendrez chaudement après lefdites
médecines, 8c Iq faignerez du col fix jours après»

Autre recette très-bonne pour un Cheval poujjif.
H. B, TL faut premièrement purger le corps du Che-

JL val ; la purgation fera compofée de demi-livre
de beurre frais, une once d'aloès, demi-once de féné^
demi-once d'agaric, une once de calîonade , demi- ©ne®
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de cordiale, le tout en poudre , no q\;3.rter©n de miel,
le tout pétri & mêlé enfèrçfcîé t ypus en ferez des
'pilules pue vous donnerez au Ch.val.

Avan- qufe de les t d donner il fera bridé deux heu-
res , & ap te qu'il les aura prifës, il fera encore bridé
deux heures : t jour-là. u ne mangera point d'avoine,
8c ne fera abreuvé que d'eau blanche; quant au relie
du régime on lui donnera fon ordinaire d'avoine tous
les autres jours; mais il faudra un peu la mouiller, 8c
le Cheval travaillera tous les autres jours ; vous aurez
foin de lui donner trois fois le jour deux ou trois pi-
cotins de ion de froment mouillé comme mortier, 8c
continuer toujours.

J'ai éprouvé cette recette, qui eil très-bonne & très«
affurée ; faites-la, & avant qu'il foit un mois bu fix
femaines, le Cheval aura le ventre aufïl frais comme
un poulain , fans grands frais ni grande peine. Il fau-
dra aufli lui donner de la gerbée au lieu de foin, fauf
la nuit qu'on lui donnera du foin.

CHAPITRE VIII.
Recette pour les grappes & poîraux*

N.B. ¥L faut tondre le poil , puis î'efpàce de quatre
A jours y appliquer un bon emplâtre blanc, 8t

au bout de ce , lui ferrer les veines ; quatre jours après
vous lui laverez avec du vinaigre chaud, puis vouspren-
drez, de deux fours l'un , une chopine de bon viqai-
gre, un quarteron de couperofe verte, un quarteron
de noix de galle, un demi - quateron de caniarides,
une poignée de fd, le tout en poudre; faites bouillir
tout enfemble dans un pot, & tout bouillant Fappli-
quez fur le mal defdites grappes , & ce de trois jours
l'un vous continuerez jufqu'à ce qu'il foit fec, & laif»
ferez tomber l'efcarre à loifîr , & il guérira S'il rever-
dilToit encore quelque chofe , iljFaut encore appliquerle même remede que deifus; quoiqu'étant panfé de
cette préfente recette, il s'en voit fort peu à qui ifs
reviennent ; quant à moi je trouve ladite recette très-
bonne. Vous ferez attention de ne point mouiller les
ïambes du Cheval pendant ledit panfement.
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Autre recette pour les grappes.

Après que vous aurez ferré îes veines, & fix joursaprès faigné de la pince du pied , vous lui tondre?
le poil, 8c le laverez fort avec du vinaigre chaud,
puis vous prendrez îa moitié d'un demi-feptier i'huile
de noix, deux onces de vçrd-de-gris en poudre, &lâ
moitiéd'un dêmi-feptier d'encre, le tout mêlé enfem-
ble , puis l'appliquerez fur le mal en le frottant tout
froid ; 8c fi leldites grappes ne fechent point du pre*»
roier coup, il faudra recommencer de quatre jours l'unu
La recette eft allez bonne»

Autre recette pour les grappes.

IL faut prendre une livre de gros miel commun strois onces de verd-de-gris en poudre , avec de îa
fleur de farine de froment, le tout mêlé enfemble en
onguent; & après avoir nettoyé lefdites grappes, vous
j appliquerez ledit onguent, 8c banderez ledit mal ; &
s'il y a des poireaux parmi lefdites grappes , il les faut
couper auparavant que d'appliquer ledit onguent, 8c
il ne faut point lui couper de poil , vous lui continue-
rez pendant l'efpace de dix ou douze jours de deux
jours l'un, jufqu'à ce qu'il foit guéri. La recette eft
itès-bonne.

CHAPITRE IX,

Autre recette pour ôter un fubroto
If. B. YL faut ôter le poil fur ledit fubrot, puis le bien

JL frotter & meurtrir, après le fort piquer &
meurtrir encore, puis prenez l'herbe appellée Verpi-
sieu, & une poignée de feî, le tout bien pilé enfemble ^
& l'appliquez fur ledit fubrot, 8c le laiflere* v?ngt«
quatre heures bandé ; après vous le débanderez & n'y
toucherez plus, La recette eft très-bonne»

Autre recette pour ôter un fubrot.
N.B. ï% faut meurtrir ledit fubrot, le piquer & le

JL décharner tout autour avec une lancette alTez
an éd incrément, puis le meurtrir encore , 8c le frotter
d'un peu de fel , après vous y appliquerez du rotoire s
& lui ba&deres ledit fubrot plufieurs fois trois -heu*
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reS, & en le bardant ous lui mettrez encore un peu
dudit rotoire , &fe chailerez un peu loin; & ledit Che-
val étant à l'écurie, fera entràvé quatre jours des pieds
.de devant ; & au bout des quatre jours vous l'enverrez;
tous les jours à l'eau jufqu'au ventre ; fi votre Cheval
efl de grand prix, 8c que vous défiriez que le fubrot
fort bien ôté, vous le ferez repofer pendant un mois :
Que l'on dife ce qu'on voudra . le repos lui fera né-
ceifaire.-

Chacun fait qu'un Cheval quoiqu'il n'ait point de mal
aux jambes, le travail les fait enfler; à plus forte rai-
Ton y ayant fra&ion par ledit fubrot , elles deviendraient
plus greffes qu'auparavant à caufe du travail,

Le rotoire qu'il faut appliquer audit fubrot , ferâ
~eompofé d'un quarteron d'huile laurin^ une once de
çantarides , une once d'heuphorbe, & une once d'or-
pin , le tout en poudre , & mêlé enfemble avec l'huile
de Iaurin, pour en faire un onguent ; vous en ferez
telle quantité que vous voudrez 0 le refle fervira
ailleurs.

Autre recette pour ôter un fubrot.
N.B. Â près avoir meurtri, décharné & picoté le-*

X3L dit fubrot, comme j'ai dit à la recette pré-»
cédente , prenez une tête d'ail, deux gouttes devinai-
gre , 8c le poids d'un demi-écu de cpuperofe verte, la
tout battu & pilé enfemble, puis vous l'appliquerez
fur ledit fubrot, 8c le banderez trois heures ; après l'a-*
voir bandé ne lui faites autre chofe ; finon le gouver-
ner comme j'ai dit à la précédente recette.

CHAPITRE X.
Recette pour les malandres.

IL faut prendre du favon noir, du popuîeum & dubeurre frais , le tout mêlé enfemble , 8c en applique!
de deux jours l'un fur lefdites malandres.

Autre recette pour les malandres.
âut les frotter avec un peu d'huile de chenevi ôîs
huile de noix, ou dç moutarde j mais l'huilede ch§«

©evi efl meilleure.
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CHAPITRE XI.
Recette pour un cheval qui a les nerfs fendus & férus ,

'& pour empêcher ledit cheval de broncher.

IL.faut couper un petit nerf qui eft au bout du nezdudit Cheval , puis prendre une livre de graille de
porc , demi-livre de beurre frais, autant de Àlrhea,
& autant d'huile taurin, le tout bien mêlé & battu
enfeinbîe , en frotter les nerfs dudit Cheval plufieurs
fois de trois jours l'un ; faites que les fers des pieds,
où ils auront ledit mal, débordent en pince, & lui fai-
tes abattre du talon defdits pieds le plus qu'il fera pof-
fibîe, le Cheval s'en trouvera bien*

Ce nerf qu'on coupe au bout du nez , eft très-nécef-~
faire à couper pour empêcher aulîi le Cheval de fe
charger trop d'encolure, & de broncher, d'autant plus
que c'eft où il commence fon origine , comme j'ai
montré ci-devant en l'examen que j'ai drefté en ce.**-
préfent livre.

CHAPITRE XII. .

Recette pour un cheval qui a les jambes enflées, ne
paroiffant rien que ladite enflure.

N. B. C*'IL ^ peut, il faut lui ferrer les veines , puis
d quelque temps après le faigner de la pince du

pied, puis après lui donnerez un rotoire fur ladite en-
flure, ou bien un feu léger, comme on verra & ju-
géra être le plus expédient , le Cheval s'en trouvera
bien.

J'entends que la préfente recette foît appliquée à un
vieil mal, & non autrement.

CHAPITRE XIII.
Recette pour courbe & épdrvins.

N. B. TL faut ferrer les veines au-deffus & au-deffous
JLdu jaret du Cheval, puis donner le feu auxdits

courbes & auxdits éparvins , & appliquer fur ledit feu,
poix noire toute chaude , & du beurre rouge par deftus
ledit feu & poix , puis quatre jours après il faudra

adouçk
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fondu emfëmble , & aufil-tôt que l'efearre fera tombée
vous y mettrez de la chaux en poudre, que nous ap-
pellerons blanc d'Efpagne , & on continuera jufqu'àla fin de fa guérifon.

CHAPITRE XIV.
Recette pour les mulles traverjines.

N.B. TL faut ferrer les veines aii plat de la cuî/Te duJL Cheval , & après appliquer autour du mal un
emplâtre blanc , qui fera compofé de bouillie bien
épaiiïe, Se quand elle fera cuite, y mettre dedans de1 huile d'olive un quarteron ou demi - livre de té-
Tébëmhinè commune , le tout bien mêlé enfemble ,puis fur l'emplâtre vous banderez ledit mal, & ce dedeux jours l'un , l'efpace de fix jours, & après vous
y appliquerez^ pour les faire fécher, huile de noix un

^quarteron , huile d'olive autant, umquarteron de cire
neuve jaune, le tout fondu enfemble en onguent, vous
en frotterez ledit mai, & il guérira.

CHAPITRE XV.
Recette pour faire emmiellure , pour charger un cheval

des quatre jambes.
N. B.TL faut prendre deux livres de farine de froment*lia délayer avec un peu de vin ou d'eau , & cededans un pot ou chaudron , comme fi on vouloit faire
de la bouillie, & lorsqu'elle fera délayée , y mettredemi-livre de bol en pondre, une livre-de gros miel,& le faire cuire & bouillir fur le feu, puis y mettredemi-livre de poix noire, & remuer le tout jufqu'à cequ'il Foit cuit & bien bouilli enfemble, & lorfqu'il feraprefque-cuit, vous y mettrez demi-livre de térében-
îhine commune, deux onces de cumin , deux oncesd'huile laurin , deux onces d'althea , deux onces defang de dragon , deux onces de baies de laurier, deuxoiJces de fenegré, deux onces de graine de lin , le tout
en poudre, avec une once d'huile d'afpic, le tout bienbien remué & mêlé enfemble, puis en charger le
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Cheval. S'il faut charger plufieurs Chevaux, i! faudra
doubler félon les Chevaux que vous voudrez charger.

Cette emmiellure efï bonne pour un effort d'épaules
de Chevaux, pour faire crever les javars, pour nerfs
férus, pour déiaffer les Chevaux, pour attirer les ha-
meurs , faire défenfler les grappes & mules traverfi-
nés, 8c pour fervir d'emplâtre blanG.

CHAPITRE XVI.
Recette pour faire une médecine à un Cheval

morfondu.

IL faut une pinte de vin blanc, demi-livre d'huiled'olive, deux drachmesae rhubarbe, deux drachmes
d'aloès, demi-once de féné, trois drachmes d'agaric,-
deux mufcadés, demi- once de baie de laurier, deux
drachmes de fafFran, demi-once de poudre de duc,
demi-once de cordiale, le tout en poudre & mêlé en-
fernble , un quarteron de miel, le tout chauffé dans un
pot, puis le donnerez en breuvage au Cheval.

Auparavant que de lui donner ladite médecine, il
faut qu'il foit bridé trois heures, & trois heures après;
Je jour qu'on lui donnera , il ne mangera point d'avoi-
îie , & ne boira que de l'eau blanche ; vous le tiendrez
chaudement quatre ou cinq jours, & quand on lui don-
siéra son avoine, on lui mettra chaque fois une once
de fénegré dedans,

CHAPITRE XVII.
Recette pourfaire des pilules pour purger un Ckevah

IL faut trois quarterons de beurre frais , un quarteronde miel, une once d'aloès ,un quarteron de cafToa-
-iiade, une once de fénegré, demi-once d'agaric, le
Êout en poudre , bien pétri & mêlé enfemble, vous en
faites des pilules & les donnez au Cheval.

Pour fon régime de vivre, il faut faire comme à îâ
recette précédente.

Si c'eft un petit Cheval, il ne lui en faut donner que
tes deux tiers»
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CHAPITRE XVIII.
Recette pour faire des pilules pour un Cheval qui touffe& qui efl morfondu.
N. R» TL faut prendre demi-livre de beurre frais, unJL quarteron de miel rofat, une once d'aloès

,une once de féné, trois drachmes de rhubarbe, deuxdrachmes de colloquinte, trois drachmes de baies delaurier, deux drachmes de fëffran , un once de cor-djale, un quarteron de poudre de duc, le tout en pou~dre & mêlé enfemble, avec deux onces de mithridate,~8c vous en faites des pilules, après avoir pétri & mêléle tout, puis vous les donnerez au Cheval. Cette re-
v^tte purgera & échauffera le Cheval. Pour fon régimede vivre, il faut faire comme aux recettes préeédentesiSi c'eft un petit Cheval il lui en faut donner les deuxtiers, à proportion de fa force & grandeur.

< ——

CHAPITRE XIX.
Recette pour un Cheval qui a le ventre altéré.

¥ous prendrez une pinte de vin blanc, une livred-'huile d'olive , une once de térébenthine de "Ve-nife, deux onces de mithridate, deux onces de caffepréparée, demi-feptier de bon verjus, le tout mêléenfemble dans un pot, & le ferez tiédir, puis vous endonnerez un breuvage au Cheval, & le tiendrez chau-dement cinq ou fix jours. Pour le régime de vivre, i!faut faire comme aux recettes précédentes. Si c'eft unpetit Cheval, vous lui en donnerez deux tiers, à pro-portion , comme il efl dit ci-defîus.

CHAPITRE XX.
Recette pour un Cheval qui a ètranguillon ou germe.

IL faut prendre line peau de mouton &la mettre def-fous le gofier du Cheval, & tout au tour du mal,pour lui tenir la chaleur
, puis prenez bafilicum 8cvieux oing, d'Althea, de chacun un quarteron, 8c uneonce d'huile laurin , le tout battu enfemble, puis enftouer le fixai ? jufqu'à ce qu'il foit prêt de percer 2 &
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quand il fera percé, il faut mettre tente de bafilicuîtk
pour trois ou quatre jours, puis l'achever de panfer
avec tentes d'Egyptiacum jufqu'à ce qu'il foit guéri 5
durant la maladie du Cheval, il le faut traiter de bon
foin & de fon de froment, l'abreuver d'eau blanche ,
Se le tenir chaudement.

CHAPITREZ X I.
'Recette pour faire un arment à un Cheval malade.

N. B. |"L faut prendre une demi-livre de miel rofat 9JL de la mfie de pain blanc rnife en poudre, & en
mettre dans ledit miel, avec une demi-once de muf-
cade , demi-once de cordiale, Se demi-once de canelle,
le tout en poudré & bien mêlé enfemble, mettez le tout
dans un pot avec un peu de vinaigre rofat, & en don-
nez plufieurs fois à ronger au Cheval au bout d'un nerf
de-bœuf, cela lui donnera appétit.

CHAPITRE XXII.
Recette pour une médecine confortative à un Cheval

bien malade.

K. B. T[3b.enez une pinte de bon vin blanc, une once
X defucre candi , une once de canelîe , demi^. ^

once de clou de girofle, trois drachmes de fafran , deux
onces de canonnade, le tout en poudre, avec deux
onces de mithridate, un quarteron de mieîrofat,le tout
mêlé & tiédi fur le feu dans un pot tout enfemble, puis
le donnez en breuvage au Cheval, Se le tenez chaude-
ment. Il fera bon auiFi de lui donner fouvent de Par-
ment, ci-deftus écrit.

CHAPITRE XXIII.
Recette pour faire un clyftere laxatif

N.B.TÎrenez trois poignées d'herbe appellée appa-
JL ritoire, ou trois poignées de meliîot, ou trois

poignées de camomille , de l'une des trois herbes vous
en ferez bouillir avec ae Feau trois poignées, quand
elle aura bien bouilli vous en pafTeres par un linge en-
viron une pinte dans un pot} puis y mettrez demi-livre
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tPhuile d'olive, une chopine de verjus, un quarteron
de miel, Se deux onces de cafte, le tout mêlé enfem-
ble à demi-tiède, que vous donnerez au cheval.

CHAPITRE XXIV.
Recette pour faire un clyftere reftreingnant Ù

rafraîchijfant.
N. B.TjRENEz de la même décoélkm que delfus , uneJr pinte Se la faites refroidir , puis prendrez unè
pinte de lait de Vache, dans qui vous mêlerez les jau-
ries de trois œufs, vous ferez tiédir le tout enfemble,
puis le donnerez au Cheval. Ce dernier clyftere eft bon
pour reftreindre un Cheval qui fe vuide trop, cette

-maladie de trop Guider s'appelle proprement fringalle ,
elle provient du manque de force Se défaut de nature»
S'il ne refîerre pas avec un clyftere , il faudra re-
doubler.

C H A PITRE XXV.

Recette pour un Cheval qui a contre - coeur.
N. B. Pourles premiers appareils demi-livre

Jr de graille de porc, autant de vieil oing, Se
autant de baftlicum , le tout bien battu enfemble , Se.
en frottez le mal plufieurs fois, jufqu'à ce qu'il le faille
gercer, Se quand il aura été percé aux premiers appa-
reils, mettez-y des tentes d'onguent blanc, qui fera
compofé d'un quarteron de térébenthine Se un peu
d'huile rofat, le tout mêlé enfemble.

Et aux autres appareils d'après, il faut y mettre tentes
d'Egyptiacum , jufqu'à ce qu'il foit guéri.

CHAPITRE XXVI.
Recette pour un Cheval qui eft épaulé & entrouvert,

N. B. À bbattez le Cheval furie côté qui n'eftpoint
blefTé, puis liez la jambe boiteufe avec une

longe plate , le bout de ladite longe fera lié à quel-
qu'abre ou pillier, diftant du Cheval de deux enjam-
bées , Se fort près de terre. Au milieu de ladite Ion-
gej il y aura quelqu'un qui^ fera un moulinet ayee un
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bâton, tôtirnànt au milieu de ladite longe peu ! pen jêe cependant un autre homme avec de l'eau fraîche 9de fa main ou bien de fon pied tout nud, frottera de
toute fa force"en appuyant Se avallant au bas , depuis lehaut de ladite épaule jufqu'à la pointe d'en bas de ladite
€pa:;le Se en ce faifant vous remettrez les os des jcintu-
res qui etoient démis , Se après que vous aurez fait ce
que defti|s, il faut faire lever le chevaîle plus douce-
ment que vous pourrez, puis le faigner de la jambemalade , 8e lui mettre un patin à l'autre pied, Se l'en-
îraverez des deux pieds de devant quinze jours au moinsfans qu'il fé couche, chargez &: frottez ladite épaule 9êc y mettez de bons emplâtres.

Si vous voyez ladite épaule de deux ou trois jours
l'un, Pefpace de douze ou quinze jours , après vous lui "ôterez ledit emplâtre', avec bains Se étuves faites de
bonnes herbes , Se quelques jours après lefdits bains ?

,vous lui frotterez ladite épaule de quatre onguentschauds encore quelques jours, Se il guérira. Je Paséprouvé à cinq ou fix Chevaux.
Autre recette pour le même»

N. B.TT orsque le Cheval eft boiteux de l'effort de
JL^ l'épaule, ii eft bon de le faire nager , puis je

faigner Se l'entraver des pieds de devant, puis le 1 ailler *
trois femaines fans coucher, pendant lequel tems on
frottera ladite épaule avec de l'huile d'olive feulement.
La première fois on en prendra une demi-livre , Se à
rebours poil on frottera l'épaule & le poitrail bien fort
î'efpace d'une demi - heure; le lendemain on frottera
encore demi-heure feulement ladite épaule fans y rien
mettre, & continuerez de la frotter toujours Pefpnce
de huit ou dix jours; quant à l'huile d'olive, de trois
jours l'un, oh en prendra un quarteron pour y appFt-
quer en frottant les autres jours à fec ;au bout de huit
ou dix jours, l'épaule fera enflée-jufqu'au.genouil^
vous dégraifierez toute l'huile• &*y appliquerez une
charge de reftraintir, en y ajoutant demi-livre de téré-
benthine commune pour le mieux faire tenir, le lea-

-demain & les jours d'après ,au lieu d'ôter ledit reftrain-
jtif, prenez du vinaigre ^ Se étuvez ladite épaule

'Le Maréchal Ëxpêrï.
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éeWas ledit reftraintif, & un peu de poiî tombera 9

alors l'enflure n'y fera plus, & vous enverrez le Che-
val tout doucement à l'eau du commencement, & il
guérira. Cette recette eft très-bonne 3 approuvée Se
coûte peu.

Pour le Chevàl éntr'ouvert, le dernier remede eft
de lui broyer l'épaule, & de l'entamer à la pointe d@
l'épaule , d'y appliquer une ortie de cuir ou un fétdn
pour lui attirer les humeurs, Se lui laifier I'efpace de
quinze jours ou environ.

CHAPITRE XXVÏL
Recette pouf un Chèvdl qui a une maladie comme folle ^

Je donnant de la tête contre les murailles ^ & efi comme
enragé.

N. B. 1TL faut prendre des boutons de fer Se les faire
JLchauffer tous rouges, puis faire avec ce feu un

trou au haut du front du Cheval, & au - défions du
croupet du crin ou dans le croupet, puis faire quatre
autres trous avec ledit feu au travers du col dans la
crinière, favoir, deux d'un côté Se deux de l'autre 9

puis vous adoucirez lefdits trous avec l'onguent rofat ;
enfuite vous faignerez ledit Cheval du col, Se ii gué-
rira. Cette recette eft approuvée. On appelle cette ma-
îadie ver coquin , & les Italiens l'appellent vermii
came y à caufe qu'il s'eft trouvé quelquefois le long du
col & du crin, entre cuir Se chair, un ver vif, qui à
la pointe de fon bec fur le trou de la cervelle du Che-
val, Se îorqu'il vient à mordre ladite cervelle, il le fait
jnourir enragé. Le principal remede pour tuer ce ve£
eft la recette ci-defius, parce que le feu defdits bou«
tons le coupe Ôe le tue.

CHAPITRE XXVIII.
Recette pour un Cheval boiteux.

N.B. THmjt faire nager le Cheval ou faire tirer une
J? épine de la hanche dont il fera boiteux, puisie faigner dç la oui fie , & le charger pîufteurs fois d^ung

honne emmi@!ure graffe^ mettre un patin à l'autre pied ,
B 4



3^ Le Maréchal Expert.& qu'if ne fe couche point l'efpace de douze jours sumoins. Et après Jedit temps, il le faudra décharger 5cbien nettoyer avec de bons bains , Se s'il ia'eR pas gué-ri, il faudra appliquer fur le mal un cetoine tout chaud.
Lequel cetoine fera compofé d'une demi-livre depoix noire, deux onces de maflic, un quarteron degaîbanum, demi-livre de poix grade, demi-livre detérébenthine , le tout fondu dans un pot enfembie ,Se demi-chaud l'appliquerez fut la hanche Se croifeedes reins dudit Cheval, Se au bout de huit ou dix jourss'il n'eR guéri , vous ôterez ledit cetoine Se frotte-

rez le mal d'onguent chaud , lequel onguent fera ccm-pofé de demi-livre de graille de porc , le tout mêlé en
onguent, Se en frotterez ledit Cheval. La recette eRbonne.

. -

'chapitre XXIX.
Recette pour faire venir le boyau au Cheval, pourvu qu'il

foit jeune.
N. B. TT E Cheval a auprès des boïirfes deux petitesJU cordes qui lui tiennent depuis les bourfesjufqu'au bas du ventre ; favoir : une de chaque côté,il faut les rompre avec le doigr, chofe qui fe fait fortaifément à ceux qui l'ont pratiqué, & quand vous les
aurez rompues, il faut frotter l'endroit plufieurs fois
avec du beurre frais Se populeum mêlé enfembie, celaLit , le boyau lui viendra.

r.< I i I ■ H J
. I .1 . m--

CHAPITRE X X X-
Recette pour les plaies arrivées aux Chevaux.

N. B. 1Tous prendrez une once d'huile de vers , deuxV onces de térébenthine ,neuf onces de miel, le
tout enfembie, en appliquer fur la plaie, Se elle guérira.

CHAPITRE XXXI.
Recette pour un Cheval qui a la vue chargée & non rayée.

N. B. *^7*ous ferrerez les deux veines du larmier , puisV au-delfous de ces deux veines il lui faut faire
deux cauteres j fayoîr ; lui fendre îa peau^puis la dé-

Le Maréchal ExpertJ
'éEârner jufqu'auprès des yeux , & mettre à chàcun un

&uyau de plume coupée à demi par le milieu, puis plu-fieurs fois le jour les faire purger avec le doigt, Se.
adoucir iefdites plaies de populeum , puis laverez les
yeux trois fois le jour avec de l'eau d'éclairé & du jus
d'herbe appellée Ache; quinze jours après vous lui
ôterez les tuyaux de plume, Se lui laverez fouventles
yeux d'eau fraîche, le remede eR très-bon.
Autre remede pour le mal des yeux qui font chargés , &

quand il commence a y venir des taies , ou dragons.N. B. TJrenez du camphre ou du fel amoniac, ou
JL du fucre candi, le tout en poudre , l'un destrois font bons, Se en foufHez trois fois le jour dansl'œil du Cheval, le fel amoniac eR le meilleur.

Autre recette pour le Cheval qui a eu quelque coup à
Vail.

N*B. Oaignez îe Cheval du col & du larmier, duCl côté qu'il aura eu le coup, puis prendrez del'eau rofe Se blanc d'oeufs, battez le tout enfembie , Se
en étuvez plufieurs fois l'oeil, en y mettant tout au-
îtour du reflraintifplufieurs fois. Et quand il fera un peumieux, vous continuerez de badiner plufieurs fois îeJour , & î'étuverez d'eau fraîche venant du puits jufqu'à
ce qu'il foit guéri : s'il demeure quelque blancheur, ap-pliquez-y l'une des poudres de la précédente recette.

CHAPITRE XXXII.
Recette pour un Cheval enclo ué.

N. B. C^i-tôt que le Cheval eR piqué il faut tirer îed clou , prendre un peu de crin de la queue duCheval
, l'entortiller autour de la pointe du clou, Se

mettre le tout dans le feu , il ne fera point boiteux.Mais pour le moment il ne faudra point mettre de clouà l'endroit de ladite piquure.

CHAPITRE XXXIII.
Recette pour les talons encaflelés & pour les atteintes

fourdes.
*|"L faut molîfier Se adoucir les pieds du ChevalA ayee de bonnes remoUdes , puis îe delfoVer Se

fy ss .
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lui fort prefler les talons pour lui élargir, 8c Ibtfqu.ë-
vous lui aurez raffermi la foie vous tiendrez lèfditg-
pieds gras avec onguent rofat, 8c quelques renforce-
ments dans lefdits pieds, & il guérira.

CHAPITRE XXXIV.
"Recette pour un cheval qui a forme fur le Sabot»

N. B. ir^AUT deffoîer le pied , le laiffer beaucoup faî-JT gner, puis -Bayant étanché, vous prendrez-un
linge large de trois doigts, & ferrerez ladite forme bien
fort, pendant deux jours pour la renvoyer d'où elle efl
Venue; 8c fî elle ne fe guérit pour le deffoîer, après
que la foie fera affermie, il faudra donner un rétoire
ou le feu fur ladite forme; quant à moi, je trouve le
feu meilleur pour ?e guérir que le rétoire; aufïi j'ofa-
ferve qu'au bout de huit jours que je lui ai donné le
feu, il faut nettoyer îà plaie avec du vinaigre chaud 9

prendre deux onces de noix de galle, deux onces de'

cantarides , deux onces de couperofe verte, le tout en
poudre 8c mêlé enfemble, faire bouillir dans demi-fep-
lier de bon vinaigre, & tout bouillant appliquer fur le
mal, Se de trois jours l'un if faut en faire autant, en
trois fois ladite forme s'en ira en poudre, & le Cheval
fera guéri.

C H A P I T R E XXXV.
Recette pour mal de pied a oà il y a os de graijfe ois,

filandre tenant au petit pied.
1Sf. B. QI c'eff par clou de rue, ou encîouure ou for*«3 bature & que l'on foit quelquefois contraint
de îe deffoîer, il le faudra faire, 8c après faire bonne
ouverture ; cela étant fait, vous y appliquerez fucre
Ibîanc, avec huiîo rofat mêlé enfemble , jufqu'à ce queles filandres & os de graiffe foient pourris, & après quela plaie fera vive & belle , vous y appliquerez huile de
chenevi tant foit peu chauffée, & le cheval guérira.Le
remede eft très-bon. Pendant que vous le panferez^ ilfaut mettre de bons reftreintifs autour du pied.

Le Maréchal Expert.
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CHAPITRE XXXVI.
Recette pour les fcimes.

N. B. ÇI elles proviennent d'une encafteîure de talon f*3 il faut deffoîer. le pied de ladite feime, étant
fendue jufqu'au poil, il faut ferrer la veine dans îe bou~
3et, puis lui donner le feu le long du poil fur ladite fei-
me, &îa.graiffer de beurre 8c de poix noire; l'efcarre
étant tombée , vous y ajouterez Egyptiacum noir, juf-
qu'à ce qu'il-ait formé un cercle de nouvelles cornes 8c
tiendrez toujours gras ledit pied avec onguent rofat y

elle s'avalera 8c guérira. Ces maladies-là font un peu
longues.

CHAPITRE XXXVII.
Recette pourfaire Egyptiacum noir.

N. B. *¥ Tous prendrez deux livres de gros mieî, un
V quarteron de verd-de-grîs, un quarteron de

&oix de galle, un quarteron de couperofe verte , le
tout en poudre & mêlé enfemble dans un pot de terre
aeuf, vous fairez bouillir 8c cuire le tout, 8c lorfque
cela commencera à bouillir, après l'avoir bien remué 9
tous l'ôrçrez de defîus le feu 8c le IaiiTerez refroidir ,

parce que fi vous lelaiffiez trop bouillir, il deviendront
rouge, 8c ne feroit pas fi bon. Cet Egyptiacum noir
eft bon pour faire réfoudre la corne du cheval , îorf-
que la matière aura monté au poil, 8c aiî/fi pour faire
réformer la corne d'un cheval lorfqu'il aura
il ne lui en faut mettre qu'au troiiieme appareil après
le delfolement.

CHAPITRE XXXVIII.
Autre recette pour faire Egyptiacum.

N.B. TJrenez deux livres de gros miel, un quarte-
JL ron de verd-de-gris en poudre, deux onces

de couperofe verte, & un peu de vinaigre, mêlez îe tout
ènfembie dans un pot, 8c le faites bien bouillir & oui-
re ? puisse laiffez refroidir,
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CHAPITRE XXXIX.

Recette pourfaire rémolade & reconfortement pour lespieds forbatus.
N* B. P&-EKEZ un quarteron de fain-doux, un quartsÂ ron de tar, demi-quarteron de poix graffe ,8z demi - quarteron de térébenthine le tout fondu 8cmêlé enfenfble& empliffez les pieds du Cheval, 8clui mettez fur la corne bonne rémolade, puis le laifTe^repofer quatre ou cinq jours.

CHAPITRE XL.
Recette pour faire un rétoire.

Vous prendrez un quarteron d'huile laurin , demi-quarteron d'orpin , demi-quarteron de cantarides,,demi-quarteron d'Euphorbe, le tout en poudre & mêléenfemble & en faites ledit rétoire.

.CHAPITRE X L I.
"Recette pour faire un onguent à faire venir la corne

aux pieds des chevaux.

Prenez trois livres de grai(Te de porc, deux livrerde furpoint, une livre de térébenthine, demi livrg^de cire jaune neuve, trois quarterons d'huile tEolivele tout mêlé & fondu enfemble^faiies-enTedit onguent«k en frottez le pied , fur le haut du fabot après le poilfeulement.
Autre recette pour le même.

Vous prendrez du fureau plufieurs poignées , autantd'iebie, le tout bien pilé enfemble , puis une pinte,ou environ de jus , trois livres de fuifde mouton, unelivre de térébenthine, une livre d'huile d'olive, demi»livre de cire neuve , faites bouillir le tout enfemble
l'efpace d'un quart d'heure, puis le laiflez refroidir 6c
en frottez les pieds du Cheval, comme il efldit àlare^
cette ci - de (Tus.

Fin des recettes de Nicolas Beaurégard
Sur toutes chofes le Nom de Dieu foit loué;

AUTRES EXCELLENTES •

RECETTES,
Ou Rernedes pour toutes fortes de maladie^

des Chevaux.

'Recueillies des Livres écrits de la main de, plufieursEcuyers 3 tant de nos Sts. Peres les Papes , que desEmpereurs, Ro*V, Princes & autres Seigneurs.
Le tout pour l'utilité du Public.

CHAPITRE PREMIER.
Pour coup donné, ou heurtentent fait à Vœil d'un cheval 7

ou autour d'icelui.

Pour coup donné à l'oeil d'un cheval , ou lorfqu'iîs'efi heurté, s'il n'y a ni plaie ni fang, lavez-lui les
yeux avec de l'eau claire & froide venant du puits,puis prenez gomme de lierre, autrement du cumin,demi-once , & la mettez en poudre ; puis prenez d'uneherbe appellée éclaire, autrement célidoine, trois poi-
gnées, tirez-en le jus, dans lequel vous mettrez & in-
corporez ladite poudre de gomme , puisavec une plumed'oie vous lui en metterez dans les yeux , &lui en fret-
terez l'œil deux ou trois fois le jour, tant que befoinfera.

Et pour ôter la contufion du coup , prenez de la cire
neuve trois onces , poudre de cumin demi-once j^pêTez6c incorporez le tout enfemble, & faites onguent du-*quel vous mettrez fur du cuir rouge , en façon d'em-plâtre ? que vous tiendrez tant qu'il fera befoin fur ledit
coup & comufion.
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CHAPITRE II.
Poiifr engraijjer les Chevaux,

iHEMXeremeïït , pour ôtcr les greffes flegmes da
faiig corrompu Je rnoxfondement que les Chevaux

& bêtes Chevalines ont dans le corps, qui font caufe
qu'ils deviennent maigres, parce que tant qu'ils les ont
dans le corps , ils ne peuvent profiter ni amender.
Donnez-leur du fôn de froment fait Se cuit en la
forme & maniéré qui fuit.Prenezpleinun chaudron d'eau
su matin a quatre heures, Se la faites bouillir, Se quand
dfe bouiller'a, prenez pour deux îiards de fon ou de
bran de froment, mettez le dans ladite eau bouillante 9

Se l'ylaiffez dedans l'efpace d'un demi-quart d'heure ,

puis ôtez le fon dudit chaudron , & le donnerez $2 pré*
fenterez audit Cheval le matin avant qu'il foit étrillé^

pour ce il faut lui faire manger le plus chaud que
l'on pourra, & de l'eau où le fon aura bouilli , l'on
abreuvera le Cheval, quand l'heure fera venue, le te-
fiant, bien couvert & dans une écurie chaude, fi c'eff
en Hyver ; & fi c'efi: en Eté , écurie modérément chau~
de; enfuite le foir donnez-lui avec fon avoine la'grof-
feur d'un œuf de la poudre ci-après défignée, Se con-
tînuez de faire cela l'efpace de trois , quatre, fix ou
fiuit jours, félon que l'on trouvera qu'il fera befoin.
Car ledit Ton fera préparatif defdites gtoffes humeurs
êe corruptions qui pourraient être au corps du Cheval;
il les moiifiera Se préparera, Se il fera caufe que plus
facilement ladite poudre ci-après indiquée , arrachera 5.
attirera & fera plus d'effet pour ôter les fufdites mau®
^raifes humeurs, '

Compojilion de la Foudre•
' Prenez poudre de cumin, fenegré, fiîéris montam

©u §>ïeos, noix mufeadeclôu de girofle, gingembre3
graine de lin , de chacune deux onces ,Touffre vif fix
Snces , faites du tout poudre , de laquelle vous en don®
fierez, comme il eft ait, tous les foirs avec fon avoi-
ne, après qu'elle aura été bien nettoyée, tenant ledit
Cheval ou bête cavalijie toujours chaudement,& bien
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Ouvert en bonne écurie, bien chaude, ou médiocre-,
ment, comme il efl dit ci-deffus.

Puis pour Fengraiffer, quand il viendra de boire ?

après que vous lut aurez bien avalé le poil, frotté fou?
le ventre, Se couvert de fa couverture, donnez-lui
une poignée de froment devant lui , Se quand vous
îui donnerez fon avoine, mêlez-y deux poignées de
graine d'ortie durant fept ou huit jours, le nqurrif-
fart au telle de bon foin Se avoine , Se parafant Se trài-
tant bien.

CHAPITRE. I 13.

Pour mojfondurss•

Vous ferez p our la morfondnre ce qui efl dit'eh î'àr*dcle précédent, pour fake vuider les greffes hu«
meurs, corruptions 8c morfondemens du corps dudit
Cheval, faites le contenu jufqu'à ce qu'il parle de lui
donner graine d'ortie pour Fengraiffer; car pour ôter
ledit morfandement,lefdîts fon Se poudre y fonttrès^
bons Se propices , en donnant aux quartiers hautes fa*
çons Se maniérés, comme il efl dit.

CHAPITRE IV.
Four la toux-,

IL faut, pour un Cheval qui a la toux, lui donnesdu fon Se de la poudre, ci-délions indiquée , à caufe
qu'ils feront vuider & évacuer par le fondement du.
Cheval plufreurs cas qu'il a dans les membres inté-
iieurs , qui ont caufé ladite toux , Se après que Fon
verra qu'il fera purgé dedans le corps , on lui fera de
l'eau blanche affez chaude pour lui faire boire. Maïs
avant il faut avoir un bâton qui foit gros d'un pouce ,
Je plus long d'un pied, enveloppé d'un tiers de drap e&„
trois ou quatre doubles, & le faire en façon de haillon de
bois, lequel on frottera bien d'huile laurin, pui^on
guettera ledit bâillon, ainfi enveloppé de drap frotté
d'huile laurin, en la bouche du Cheval, comme fi c'é-
toit une bride ou mors , qu'on liera à une corde pai-
deffus les oreilles en façon de bride avec laquelle on
fera boire ledit Cheval , & quand il aura bu 3 on lui
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hifiera mâcher ledit mors afin qu'il tire îa fubfiancê dé
ladite huile laurin ; Puis lorfque vous voudrez lui don-
jher Ton avoine,. vous y mêlerez Iàgrôffeur d'un œuf de
la poudre qui fuit.

Prenez graine de fenouil quatre onces , graine de
Sénegré deux onces, garpamoni une once, & mettez
3e tout en poudre pas trop fine, afin qu'il ne la foufile
pas en mangeant fon avoine ; tenez le bien couvert &
en bonne écurie chaude , pour le temps qu'il fera
befoin»

- ■
, - • y ■ •

CHAPITRE V.
Tour la morve.

POUR un Cheval morveux, prenez un bâton, you&l'enveloppez de drapeau, & le frottez fort avec du
favon noir, puis vous lui mettrez dans les narines a fiez
avant, deux ou trois fois le jour. Autrement, prenez
grains d'une herbe appeïlée Pardoucènta, & lui en don«
nez au foir deuxjointées à manger avec fon avoine»

CHAPITRE VI.
Tour la Gourme.

POUR un Cheval qui a la gourme, prenez huile îaufîn 5oignement , d'autre oignement d'Âgripe, autant de
l'une que de l'autre, mêlez le tout enfemble & frottes
tous les foirs la gourme dudit Cheval, puis l'envelop-
pez d'une peau de mouton avec fa laine; cette'méde-
cine eft meilleure à faire en Hiver qu'en Eté, ,parce
que les oignements en font trop chauds, Se en Eté au
lieu de ces oignements chauds , l'on prendra d'autres
oignements deux onces , trois oignons de' lis cuits, le-
vain de feigîe fix onces , fâiivdoux vieil, hyfope humide
demi-once, de tout en faire oignements duquel l'on lui
mettra un emplâtre ou cataplafme fous la gorge, avec
de la ferge de laine; pendant ce temps on Lui peut fou-fa-
fief aux nazeaux une fois ou deux le jour, îa grofieur
d'une noix, de poudre faite d'Euphorbe & d'Ellebore
noir, autant de l'un comme de l'autre, ou bien lui
mettre avec une plume, ayant l'empanon dans les nâ-
seaux, huile laurin en quantité fuffiûnte, parce que
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Ces poudres Se huile laurin lui feront jetter parties dés
Humeurs de cette gourme par les nazeaux, en lui dort'-
nant de la maniéré qui efi dit.

CHAPITRE VII.
Tour Avives.

POUR guérir les Chevaux quand ils ont les avives ,prenez fiente d'homme chaude , & la mettez avec
une pinte de vin blanc , puis îa faites boire au Cheval,

■& avaler par une corne ; enfuite montez fur le Cheval,
faites-(é trotter & galopper l'efpace de deux heures,
puis le mettez à l'écurie , le couvrez très-bien , Se ne
lui donnez à manger que deux ou trois heures après.
Laifiez-Ie ronger fon mors, abattez la litiere fous lui
pour le faire piller, & le Cheval guérira ; ou bien fi
l'on a loifïr de le tenir à l'écurie', incontinent après
lui avoir donné ledit breuvage , il faut doucement che-
vaucher le pas , trois /quatre , cinp ou fix lieues , en
l'arrêtant plufieurs fois dans le chemin, pour le faire
pifièr & fienter, ce faifant, avant que le Cheval ait
fait lefdites lieues, il fera guéri, & ne demandera qu'à
manger. Antrement, prenez poudre de Sileris montant
une once, de Trocifart demi-once^ de poudre de Cu-
min ou d'Anis , de chacune demi-once, mettez le tout
enfemble avec une pinte de vin blanc , puis lui faites
avaler avec une corne , Se après il le faut promener le
pas une heure ou deux>, en le repofant plufieurs fois,
& tachant de le faire piffer Se fienter, Se ne lui donnes
à manger que trois ou quatre heures après. Il fera très-
bon pendant ce temps dé lui fou filer aux nazeaux de
la poudre d'Euphorbe Se d'Ellébore noir, ou bien lui
mettre avec une plume, comme il efi dit: ci-devant,

Laurin pour lui faire évacuer par les'hazeaux par-
ne du mah

CHAPITRE VIII.
Tour le Farcin.

TL faut prendre du fon de froment, fait Se préparé
^ comme il efi: dit au Chapite II, pour engraififer les
.Chevauxs & lui donner .au matin à cinq heures pour
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le plus tard, avant qu'il foit étrillé, & lui faîtes tfïaS-
ger le plus chaud qu'il pourra ; quand vous aurez fait
cela , vous continuerez l'efpace de trois jours à faire
manger le Cheval dudit fon , vous le ferez faigner de
la veine du cql, & ferez tirer du fang allez fuffifam-
jnént ; le jour que vous le faignerez, vous ne lui don»
nereZ point de fon, & ne l'abreuvez ni ne donnez à
manger que quatre heures après que vous l'aurez fai-
gné. Deux jours après, recommencez à lui donner
dudit fon pendant fix jours, en lui donnant à chaque
jour qu'on lui donnera ledit fon avec fon avoine , toutles foirs la g ro fleur d'un ceuf de la poudre qui fuit.

Prenez Cumin, graine de lin, Fenu grec Se Siîeris-
montani, de chacun deux onces, fouffre vif quatre
onces, & de tout cela ferez la poudre, dont vous don-
Tierez au Cheval, -comme il efl dit, avec fon avoine
l'efpace de cinq ou fix jours paffés; enfuitevous pren-drez de la racine d'une herbe nommée bouillon blanc
autremeut appelle Tarfus barbai us , de la racine d'herbe
de Valérianne, de la racine appellée Lapathum ou Pa-
xele, de chaque autant d'une que d'autre, & les cou-
perez menus le plus que vous pourrez, & mêlerez le
tout enfemble defqp&lles vous donnerez au Cheval U
quantité d'une poignée , & chaque fois vous îa lui don-
nerez avec fon avoine, ou bien fans fon avoine , fi onvoit qu'il la veuille manger feule ; le jour que vous luadonnerez defdites racines, ne lui donnez que la pou-dre des racines avec fon avoine ; après ces fix jours fai-
tes-le faigner de la veine du col, de laquelle on tirera
bien peu de fang, & ne lui donnez à boire à manger
que quatre heures après l'avoir faigné, &: ne lui don-
nez pas le jour de ladite faignée, avec l'avoine ni au-
trement, leldîtes% poudres ni racines. Après cette fai-
gnée il faudra bien le nourrir pendant l'efpace de fix
jours,lui donnant bon foin & bonne avoine. Se le tenir
toujours chaudement, en lui donnant le foir avec fon
avoine durant les fix jours, une fois defdites racines^
&'une autre fois de ladite poudre; les douze jours paf-
fés, on recommencera à lui donner, avec fon avoine^de deux jours en deux jours, lefdites poudres & raci-
ti£3 5 OÉ%çomïMe& de le faire pendant fix jours» Et tes
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derniers fix jours pafTés, vous ne lui donnerez f>îus de
poudre ni de racine, mais vous le nourrirez bien de
Foin & de bonne avoine ; en faifant ce qui eft dit, le
Cheval guérira du farcin , & il ne lui en demeurera
aucunement dans le corps; s'il a des boutons dehors
aux gennoires ou autres parties, ils il fe rompront, fe
purifieront , nétoyeront & fécheront, parce que la
caufe motive dudit farçïn qui étoit dans le corps fera
ôtée.

CHAPITRE IX.
Vour les tranchées.

T>our un Cheval qui a les tranchées, prenez une poi-
gnée d'herbe appellée Quinte feuilles ou Panta^hî-

îau, & la broyez fort , détrempez dans l'eau tiède , Si
la donnez à boire au Cheval. Autrement, on lui donnera
un breuvage fait de poudre de Site ris montani, de Cu-

jmin & d'anis, dont il efl fait mention au deuxième
article du Chapitre VII, où il parle des avives. Autre-
ment, prenez une once d'Anis en poudre , & autant
de poudre Cumin, mettez le tout enfemble, puis de-
trempez le avec une pinte de vin , & le faites boire au
Cheval, puis le prenez & le frottez fort. Autrement 9
prenez une once de Sénegré, une once de Cumin , mê-

. lez le tout enfemble, puis détrempez-le avec une pinte
de vin , le faites boire au Cheval, & le frottez fore.

CHAPITRE X.
Vour un Cheval qui a des tranchées*

T>ernez une once d'arque quamîsv en tirez le jus %
& le détrempez avec une pinte de vin blanc, puis le

Faites boire au Cheval , & après le promenez. Autre-
ment, prenez une tête Se demie d'aulx & îa broyez avec
l'écorce, détrempez la avec l'huile d'olive, puis en faites
une efpece d'onguent avec lequel vous frotterez les
membres & iCs genitoires du Cheval, Se aufii-tât 'â
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CHAPITRE XL
Vour un Cheval qui efl pouflif.

"f^OUR le Cheval poufîif, prenez en temps de vendah-
ges deux ou trois fceaux de moût dans un vailfeau„

& quand votre Cheval aura jeune deux ou trois fois de
de boire de l'eau, donnez-lui à boire dudit moût tant
qu'il en pourra boire , Se qu'il femble qu'il puilfe piffer.
Puis montez deffus & le menez aux champs, aufli-tôt
après qu'il aura bu, il vuidera ce qu'il aura au corps 96c quand vous verrez qu'il ne vuidera plus, ramenez-
le à l'écurie & le nourriffez bien , ne lui donnez guèrede foin, mais de la paille de froment; le Cheval qui a
courte haleine, fêroit en danger de devenir pouffifïofT^*
n'y mettoit remede. Prenez poudre de régliffe trois
onces^ d'hyfope feche trois onces, de poudre d'une
herbe appellée enulîa campana* trois onces, de poudre
de Sileris montani ^ autrement appellée Siceleos, trois ^
onces, & trois onces de poudre dé gingembre, mêlez& incorporez le tout enfemble , Se en faîtes poudrede laquelle vous prendrez la grcffeur d'une œuf & la
donnerez avec l'avoine du Cheval, vous continuerez
de lui en donner tant que vous verrez qu'il en fera be-
foin Se néceffaire , car la poudre fufdite efl très -excel- _

lente, fur tout pour la courte haleine & la pouffe du
Cheval.

CHAPITRE XII.
Vour les Mules traverflnes des Chevaux

POUR un Cheval qui^xdes Mute^frîverfines , prenezfuif dFlfroutorrSTîe fondez, piiis le îaiffez refroidir
|ufqu'à ce que voiis puifliez tenir le doigt dedans : après
prenez fon de froment, mettez le tout enfemble , & en
faites un emplâtre fur des étoupes de chanvre, mettez
le furie mal avec un bon drapeau par-deffus, Se Iaiffez-
l'y quatre ou cinq jours, jufqu'à ce que le mal foitpur& curé, & que la rogne tombe. Puis prenez du vieil
oing faites-îe fondre , enfuite prenez jaunes d'oeufs &
au peu de yerd-de-gris mis en poudre,, œêlfi le teuî
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enfemble, Se de tout en faites oignement, duquel il
faut fouvent oindre lefdit.es mulles.

Autrement prenez huile îaurin quatre onces , verd-
de-gris en poudre deux drachmes ,de litarge d'or deux
drachmes, faites du tout un oignement, duquel vous
frotterez fouventiefd.ites mulles.

CHAPITRE XII 1.
Vour furos.

IL faut pour ôter le furos à un Cheval, peler leditfuros avec une tuile chaude, puis le raferavec un
rafoir, Se quand il fera rafé, ayez tout prêt une piece
de cuir de la grandeur du furos, mettez^la deffus , &
la liez fort : environ une heure après ôtez lui, Se le
menez à la riviere fans lui faire autre chofe.

Autrement, prenez graine de moutarde & la broyez ?
puis la détrempez dans de l'eau froide, & en faites un
emplâtre fur le furos, qui, dans trois jours, fera ôté.
Prenez - garde que le Cheval ne le touche des dents.
Se ôtez aulli le poil du furos avant que d'y mettre Pem-
plâtre.

C H A P I T R « "% I V.
- Ppur les Malandres.

f
_ T>our Cheval qui a ies malandres , prenez favon noîr9

■

, - 4L puis le détrempez dans de la lefliye & lavez la maîan-
dre , puis mettez par-deffus fiente d'oie deux fois îe
jour, en façon d'emplâtre. Autrement, prenez vif ar-
gent Se l'ambrtiffez avec orpiment, puis détrempez
dans de la leflive Se lavez la malandre tout enfemble

* ayee de la boue_, après en frottez ladite malandre une
fois ou deux îe jour , s'il en efl befoin. Autrement,
prenez fort vinaigrele faites chauffer le plus chaud que
vous pourrez, lavez en fort ladite malandre , &forttez
fort jufqu'à ce que voyiez que le fang en forte.

Quand vous la verrez ainfi crevaffée Se faignante 9
prenez de lapoudre de verd-de-gris Se la mettez def-
fus fort épaîffe , laiffez-la ainfi jufqu'à ce qu'il y vienne
une groiîe croûte , Se quand vous verrez qu'elle y vien-
dra & voudra faillir, lailfez le poil fe féparer, frottes--
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la de vieil oing , puis la raaiandre fe pourrira, 8c faracine tombera.

CHAPITRE XV.
Four les rognes vives,

SI-vous voulez guérir un Cheval des rognes vives ,tondez le poil ras-à-ras, le plus près de la maladie
que faire fe pourra, puis ayez un fer de Cheval ou quel-
qu'autre fer pareil, & en frottez la rogne, puis prenez
de l'eau froide qui n'ait point fervi à autre chofe ; puis
de cette eau il faut, avec un petit drapeau , en laver 8c
frotter ladite rogne vive ; quand elle fera lavée 8c fror-
téeforc, mettez-en déffus, laiffez~Ia 8c n'y touchez
plus pendant dix jours, puis fi vous voyez que la rogne"
vive au bout de dix jours ne s'en aille pas, faites comme
auparavant & continuez tant que b.efoin fera.

Autrement, tondez bien le poil fur le mal le plus
près que vous pourrez avec des cifeaux , puis prenez
sauves, guimauves, faites-les bouillir dans de l'eau ,
& de cette déco&ion lavez très-bien le mal foir & ma-
tin pendant deux ou trois jours. Prenez une pinte de
miel,couperofe j alun de glace ,.verd-de-gris, de cha-
cun quatre onces, térébenthine deux onces , vif-argent
deux onces , faites bouillir tout cela avec îe miel, 6c en
faites un dignement, duquel chaque jour vous frot-
serez la rogne. x

CHAPITRE XVI.
Four enclouures,

y TN Cheval qui eff: encîoué, cherchez îe lieu de
l'enclouure , puis prenez de l'ortie piquante & du

fei à l'équipolent des orties , pilez le tout enfemble
dans un mortier ou fur une pierre; enfuite mettez-le
tout ainfi pilé dans le trou de l'enclouure, après en
avoir ôté la boue 8c ordure qui y etoit.

Yous mettez le mol & le jus de l'ortie dans le trou,
& par-deffus cela il faut mettre un peu d'étoupes qui
fuient greffes, afin que terre, eau, ordure ni fable
n'y «turent ; eu pour wieux empêcher que la terre ou
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Ordure n'y entrent, frottez-le d'un peu de fuif de cjhan-
delle ou de quelqu'autre graiffe ferme, puis faites fer*
rer le Cheval & ne mettez point de ciou au lieu de la-
dite enclouure, cela fait, faites promener le Cheval;
car plus on le promènera, 8c mieux il fe portera, Dans
cette enclouure, il ne|s'engendra ni boffe ni apoffume,
qui eft la feule caufe qui fait clocher le Cheval en-
CÏoué; autrement, faites déferrer le Cheval 8c le faites
parer 8c creufer jufqu'à ce que vous ayez trouvé le
fond de ladite enclouure, puis prenez un peu de téré-
benthine dans une cuiller de fer, îa groffeur d'une
féve de fucre candi, autant de poudre de gingembre
blanc, puis faites fondre tout enfèmbie dans la cuil-
1er, affez chaud 8c non pas trop, mettez-le dans ladite
enclouure , puis y m ettez des étoupes deffus , que vous

.^graillerez d'un peu de fuif de chandelle, afin que là
lerre, fablon ni ordure n'y entrent. Puis faites ferrer
le Cheval, fans mettre de clou dans îe lieu de ladite
enclouure. Autrement , faites chercher l'enclouure du

**Cheval, 8c après qu'elle fera trouvée, il faudra ôter
l'ordure, boue &eau, s'il y en a ; puis prenez un peu
d'alun de roche & le fondez dans ufie cuiller dé fer >

étant fondu, vous îe mettrez dans ladite enclouure,
âvec des étoupes un peu greffes, comme il eff dit ci«

^ deffus, puis ferrez le Cheval fans lui mettre aucun clou
« au lieu de ladite enclouure. Autrement , prenez de

l'oignement, qui eff indiqué ci-après au Chapitre XIX 9

pour faire bon pied à unCheval 8c de cet oignement vous
en ferez fondre en quantité fuffifante dans l'enclouure,
Après l'avoir trouvée & eh avoir été la boue 8c ordure
qui pourroit être dedans, vous le ferez referrer fans
mettre de clou au lieu de ladite enclouure; mais vous
y mettrez des greffes étoupes par-deffus, après avoir
ipis ledit oignement, afin que la terre, l'ordure ou
l'eau , n'entre pas dedans, 8c on doit promener îe Che-
val ainfi encîoué, après y avoir mis ladite recette ,

quand même on y auroit mis cet oignement qu'un jour
ou deux après que ladite enclouure aura été faite, car
ledit oignement eff un des fouyèipns remedes pour
les enclouures, & meilleur qbe tout autre remede
qu'on piaffe ttouyer, faire ou mettre, _
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CHAPITRE XVII.
Four javars*

POUR guérir les chevaux qui ont des javars, prenezmiel & poudre de pointe , & les faites bouillir en-
fembîe , lavez & en frottez les javars, incontinent ils
lécheront. Autrement, prenez de la chaux & du fel ,

broyez le tout enfemble fur le lieu où font les javars,
& y mettez des étoupes hachés bien menu, afin qu'il
fe purge. Autrement, prenez verd-de-gris de gras de
porc , Se le broyez enfemble, comme ci-delTus. Autre-
ment, prenez du vieil oing & du miel, faites-en oigne-
ment, duquel vous ferez un emplâtre fur le mai ,

pendant quatre ou cinq jours , Se non plus. Autrement 7

pour faire bien pourrir les javars , prenez verd-de-gris,
noix de gallle de chacun une once , du fouffre une on-
ce , d'arfenic une once , & faites de tout cela une pou-
dre que vous incorporerez & mêlerez avec vieil oing,
& en faites oignement duquel vouç mettrez deux fois
le jour fur les javars.

CHAPITRE XVIII.
Pour teignes & crevajfes , qui viennent aux. pâturons

& aux pieds des chevaux.

ÏL faut aux Chevaux qui ont des crevafTes aux pâ-turons ou aux pieds , prendre huile d'olive trois
emees , de cire rouge gommée une once, & de miel-
deux onces, vous ferez fondre Je tout enfemble , &
en faites oignement, duquel frotterez fouvent les cre-
valTes Se rognes. Autrement , prenez térébenthine
deux onces , Se de cire neuve trois onces , huile îau-
rin trois onces, fouffre vif trois onces , de miel une
once, alun zucaron en poudre demi-once, mêlez Se
incorporez le tout enfemble, & en faites oignement
duquel tous les foirs vous frotterez lefdites rognes &:
crevafTes, après leur avoir bien nettoyé les pieds Se
pâturons des ordures qu'ils ont. Autrement, prenez du
verd-de-gris, du lard, fondez enfemble & en frottez
les ereyaffes» Autrement, prenez fort vinaigre, de îa

moutarde
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moutafde Se de la fuie bien menue , mêlez le tout en-
femble , Sz que cela foit épais ; après incorporez les avec
une once de fain de porc, deux jaunes d'œufs , deux
onces d'huile de chenevis , demi-once deJouffre vif en
poudre, deux onces de cire neuve, Se de tout cela en
faites oignement duquel vous frotterez lefdites crevaf-
fies , ou Autres maux.

CHAPITRE X I X.

Four faire avoir bon pied & ongle à un Cheval.

Ceux qui voudront faire avoir bon pied à un ChevalSe croître la corne, il le faut faire ferrerau croif-
fan: de la Lune, lui ouvrir fouvent les talons en nou-
veile Lune, commencez trois jours après le. croilïant,
car ii croîtra plus en huit jours, que ne fera celui qui
a été ferré aux défaut de la Lune.

Autrement, prenez du bon fuif de bouc, de la téré-
. benthine, huile d'olive , cire neuve, de chacun deux
onces & faites fondre le tout ensemble, puis quand iî
fera chaud, mettez-y trois onces de mie! , & un gros
de fang de dragon , incorporez & mêlez tout enfemble
8c en faites onguent , duquel vous-frotterez tous les
foîrs les ongles Se les pieds du Cheval, Se a,chaque
pied y en mettrez la grolîeur d'une noix, ce faifanc

s les pieds & ongles du Cheval croîtront plus en quinze
Youts qu'il ne feraient en trois mois, & la corne fera
forte Se ferme , non éclatante, tnolle & xi&rine. Au-
freinent, fi l'on veut ajouter avec ces choies fix onces
de jus , fait d'herbes Hépatiques, & de racines de Hof-
monde ngalis avec les remettons , & deux drachmes de
plus de fang de dragon, ce ne fera que mieux ; ce que
Ton doit faire, fi l'on voit que l'oignement ci-deffus
ne foit pas'allez bon & fort poux faire venu ladite corne.

CHAPITRE XX.
Pour atteinte de Cheval.

Pour un Cheval qui fe feroit frappé ou atteint d'unpied contre l'autre, ou qui eil atteint fur un nerf.
Prenez de Therbe de Saxifrage une poignée ou deux j
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la graifTe d'un roignon de mouton , une chopïne de
vin, & Faites tout cuirej quand cela fera cuit, prenez
de la fiente du Cheval en quantité fufïïfante, mettez le
tout enfemble , & en faites oignement, duquel vous
faites un emplâtre fur ladite atteinte du Cheval, lequel
vous metterez le plus chaud qu'il fera poflibîe deux fois
îe jour, & continuerez tant qu'il fera befoin. Autre-
jaaeat, l'oignejnent de l'article précédent efl très-bon
& fouveram à mettre delfus pour faire endurcir la foie
du pied du Cheval qui e(l trop paré ou qui e(t trop non-
velfe. Prenez deux onces de miel, une bonne greffe
poignée d'étoupes coupées bien menues , faites cuire
le tout enfemble, & en mettez tout chaud fur la foie
du pied, & incontinent il guérira.

CHAPITRE XXL
Four un Cheval qui a la langue ou la bouche entamée.

Prenez armin demi-once, & le faites cuire dan labraife, jufqu'à ce qu'il foie rouge, quand il fera rou-
ge, ôtez-ie & en faites de la poudre bien déliée , quatre
onces de fucre rouge , faites bouillir le tout enfemble
& en donnez le matin un breuvage à votre Cheval, ce
jj guérira ; le foir du jour que vous lui aurez donné ce
breuvage, donnez - lui le ciyRere fait comme il fuit.
Prenes mauves, guimauves ^ pariétaire, violette de
Mars, boorache, bettes, laittues & mercurride, de
chacune une poignée, anls-concailé deux onces, & une
herbe nommée Eclaire, autrement Céiidoine , & tous
les matins , pendant neuf jours, broyez du jus avec îe
moût, & en frottez très-bien la langue du Cheval.

CHAPITRE XXII.
Four arêtes.

IpOUR un Cheval qui a des arêtes, prenez quatre onces
de miel, verd -de - gris & de couperofe de chacun

deux onces, oc de tout cela faites un oignement, du-
quel vous frotterez les aretes, tant qu'il en fera befoin.
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CHAPITRE XXIII.

Pour morfure d'un Cheval Vun contre Vautre,

SI vous voulez guérir un Cheval du mal appelle îam«pas , prenez un oignon cuit qui foit chaud & le
mettez défias, puis prenez des étoupesfc& frottez fort
k lam-pas, vous ferez cela deux ou trofcfois le jour.
Autrement, faites-lui bien piquer le lampas en quatre
ou cinq endroits avec un ferrement, qui foit bon 8c
propice pour cela.

CHAPITRE XXIV.

Four entorje ou mémarchure d'un Cheval«

Pour guérir un Cheval ou autre bête chevaline, quile feroit donné une entorfe ou mémarchure par quel»
qu'inconvénient, prenez du bran & vieux oing, mêlez
le tout enfemble , faites en un emplâtre fur des étoupes,
puis le mettez furie mal. Autrement, prenez une chc-*
pine de vin blanc, demi-écuelle de farine de froment,
une chopine de miel & trois onces de fain , faites bouillir
îe tout enfemble, & faites comme ci-deil'us; cet oigne-
ment eft auiïi bon & propice pour Les crevaffes qui
viennent aux pieds des Chevaux. Autrement, prenez
trois gros oignons , & en ôtêzle cœur, & dans le trou
mettez de la poudre d'encens ; quand ils feront pleins,
vous les envelopperez dans trois ou quatre poignées
«Péroupes , puis mouillerez un peu les étoupes, & les
mettrez entre deux cendres chaudes, couvertes d'une
pelletée de braife , entre laquelle vous l'y bifferez juf-
qifa ce que les oignons foient bien cuits ; enfuire vous
retirerez ces étoupes, & jetterez celles de deflus qui fe-
iont brûlées, puis vous étenderez les oignons & l'en-
cens defius tout chaud , vous eh faites un emplâtre,
Se îe mettez deiTus leldite* entorfçs & mémarchures ,

n k taillant delfus deux jours entiers fans le rejguer*

C a



Le Maréchal Expert.

CHAPITRE XXV.

Pour Cheval fourbu.

ÛtJAND une Cheval efl fourbu, donnez-lui le clyf-tere qui fuie. Prenez fleur de camomille, de me-
mot, d'anis, de côrny,de graine de lin Se de fiîeris mon-
tani, de chacune demi-once, polip>odi quercim deux
onces & derri^ de famettes & petitesbr anches de
defïus, d'agnus caflus une poignée, mercuriale, mau-
ves, pariétaire, branche urfine , de chacun trois poi-
gnées,, & de tout faites-en décoéHon ainfi qu'il appar-
tient, venant à deux livres & demie , dans laquelle l'on
mettera une once & demie de cire rouge, trois onces
de caffe récente & fraîche , diaîonicon deux onces,
benoîte une once , huile de noix , & de tout cela il faut
faire, félon l'art, un clyflere , que l'on donnera au che-
val, aufli-tôt qu'on aura foupçon qu'il fera fourbu.

En lui donnant ledit cîyflere, on lui tiendra îa tête
baiTe & le cul haut, & après qu'il aura vuidé ledit clyf-
tere, il lui faudra faire le remede qui efl dit ci-devant
au feptieme chapitre , où il parle de prendre fiente
d'homme mêlée & incorporée avec vin blanc, car le re-
xnede efl très-bon & commode, pourvu qu'on le faiTe
bien foudainement au cheval, & aufli-tôt qu'on s'ap-
perçoit que le cheval efr fourbu, il faut auiTi ajouter à
ce breuvage le jus de trois gros oignons , que vous
broyerez & pilerez dans vin blanc ou autre; il fautaufli
quM foit promené , monté, traité & panfé, de la ma-
niere qu'il efl dit audit chapitre de. article.

CHAPITRE XXVI.

Onguent pourfaire venir bonne corne au pied d'un
Cheval.

Prenez quatre onces d'huile d'olive, une once decire neuve, trois onces de fuif de bœuf, une once
de térébenthine, faites fondre le toutenfemble dans un
pot. 4près que tout fera fondu , ôtez le pot du feu, &
y mèitez une once de graiffe de cheval, un once d'A-
grîpa^'une once de marclaron3 Se broyez le tout en-
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fembîe jufqu'l ce qu'il foit froid,"" puis frottez audit
onguent la corne du pied du Cheval, près le poil, de
deux jours en deux jours.

CHAPITRE XXVII.
Emplâtres y dits pâtons , pour les humeurs qui tombent

fur les jambes- des Ckevatrx.

IL faut prendre une livre de miel, demi-livre de té-rebenthine, deux onces de maffic en poudre, quatre
onces d'encens en poudre, trois onces de fang de dra-
gon , quatre onces de bofarmeni, fix oeufs de poule
franche, deux verre de fort vinaigre, fept onces de
farine de feigle, mettre le tout dans un pot de terre
neuf, & le bien broyer enfemble , enfuite en faire un
emplâtre, envelopper les jambes du cheval depuis le
pied jufqu'au genouil, à demi-pied près, Se réitérer
cela trois fois.

CHAPITRE XXVIII.
Onguent pour molifier les humeurs des Chevaux.

IL faut prendre trois onces de raze de pin , cinq oncesde beurre frais, demi-once de maflic, une once de
cire neuve, faire fondre le tout enfemble Se en faire
oignement , puis il faut oindre les humeurs l'efpace
de quatre ou cinq jours.

CHAPITRE XXIX.
Pour dejjecher & réfoudre entièrement les humeurs &

terdens ; le lavement quifuit eft de l'Italien Sani.
"Prenez une poignée de fauge, une poignée de ro-

marin , trois livres de racines d'ormes de l'écorce de
dehors, Se de jeunes; une poignée de châtaignes avec
l'écorce bien pilée , trois ou quatre oignons blancs bien
pilés, trois pets de vin rouge, deux pots de fort vinai-
gre, 8c faites bien bouillir le tout enfemble , il faut
promener le Cheval, Se incontinent après qu'il fera ar~
rivé, il faudra le laver tout chaudement <k ne le point
mettre dans l'eau que huit jours après.
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CHAPITRE XXX.

Pour un Cheval qui efl enchevejlrê,

FAUT prendre ta feuille de foyer, dit fatnbucus , entirer le jus, Se mettre de ce jus fur la plaie; puisprendre un linge blanc en trois ou quatre doubles, le
tremper dans le jus, & le mettre fur la plaie. Et enHiver , comme on ne trouve pas la feuille dudit foyer,il faut prendre la fécondé écorce, en tirer le jus, Sel'appliquer comme ci-deffus.

Notez qu'avant de laver la plaie avec le jus, il faut lalaver avec de l'eau tiède , & ainfi le Cheval guérira, carle jus eft excellent pour cette maladie.

CHAPITRE XXXI.

Pour faire un arment.

FAUT prendre une livre de miel Se le faire un peuchauffer, puis prenez demi-verre de vinaigre Se un
peu de farine de froment, pour un liard de poivre,Se que le tout foit mêlé ënfemble dans un petit pot Se
un peu chauffé, comme il efl dit.

Pour pefle f hojje ou charbon,

IL faut prendre du vin blanc , de l'herbe appellée laMareiîle , la piler Se en prendre le jus , & la faire
bouillir avec le vin blanc, puis quand vous l'aurez fait
bouillir, il faut prendre de la fleur de graine de lin Se
de la fleqr d'orge, les mettre dans du vin blanc, & le
tout avec la Mareilîe, puis faites-en des emplâtres pour
mettre fur la maladie ; mais auparavant il faut mettre
de la poudre d'une coquille d'oeuf brûlée de delà char-
pie par - deffus la poudre , Se mettre ladite chargedeffuSo

Préfervatif à pefle.

Prenez deux noix, deux figues, Se vingt petitesfeuilles de rue, broyez le toutenfembie, puis eu don-
nez au matin la groffeur d'une noifette.*
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Signes £ marques pour tonnaitre la bonté d'un Cheval,
LE Cheval qui a grande vue efl: tenu pour bon, ilvoit de loin , ayant un regard fort & affuré, fortes
oreilles , longue chevelure, forte poitrine & longue
courfe , échine longue, cuifles Se jambes longues par-
devant Se courtes par-derriere , le mufeau délié, fubtiî
bout du nez , large croupe , gros cul, Se bien mangeant.
Le Cheval qui a de grandes narines & enflées, gros
yeux non concaves, efl communément hardi. Celui
qui a grande bouche , maigres joues, un col graiffé
vers fa tête, efl convenable à enfermer.

Le Cheval qui a greffes côtes comme un bœuf, Se
ventre large pendant par bas, efl propre à foutenir le
labeur. Celui qui a grands jarets étendus Se jambes
courtes, efl îeger Se prompt à marcher. Celui qui a
courts jarets, les fentes étendues^ courtes hanches,

n- _ —rvi»-; nni a les iointures des

PORTRAIT DU CHEVAL
AU NATUREL.
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cuiffes naturellement greffes & les mâchoires courtes _

comme un boeùf, eft regardé fort. Celui tenant à foi le
tour de la qireue étroite , contre.les coiffes eft fort , mais
il aura de la peine à courir, car il n'eft pas léger. Celui
qui aies cuiffes, & jointures des cuiffes affez velues , 8c
long poil en ces parties ,eff dejgrand labeur, mais il n'eff
pas communément leger. Celui qui a barbe blanche 5

longue 8c étendue plus haut dierriere que devant, eft
îeger coureur.
Marques & Jïgnes pour connaître le défauts ^ vices &' profit

des Chevaux.

UN Cheval qui a de greffes joues, îe col court, n'effpas légèrement aftfené à plaifir. Celui qui a tous
ongles blancs, à peine pourra-t-il avoir les pieds durs.
Celui qui a les oreilles pendantes & grandes 8c les yeux
caves, fera lent 8c pefant. Et quand îe haut du nez eft
bien bas, il ne peut refpirer par les narines, il vaut
moins : quand îe cheval voit de jour , & non de nuit,
il en vaut moins ; on le connoît à la queue f fi elle mue
la nuit, 8c de chofe qu'il doute îe jour , il n'en aura
point peur la nuit;& quand il ne met pas les piedsla nuit
comme le jour ; s'il a les yeux tous blancs, il en eft
moins prifé, car qui le mene à la neige ou à la froidu-
re, il ne voit goûte, & qui le mene en un heu cbfcuf
en temps chaud sis y voient. Chevahyui
derrière en tous moindre prix, parce qu'il
eft fourd. Cheval qui a le corps dur eft toujours éten-
du , ne Ieve point la queue quand il va, Se ne îeve point
le col à droite ni à gauche , n'eft point de prix, & donne
beaucoup de peine à celui qui le monte , parce qu'il
ne le peut tourner à fa volontéy= il ne vaut rien pour
armer.

Le Cheval qui a tes genoux pîoyâns on terre eft de
bas prix 8c va mal. Oh ne doit point s'arrêter à un Ghe-
val de" qui les jambes tournent devant comme derrîe-
re, car il eft de peu de valeur : celui de qui les.jambes
de devant femblent mouvoir eft de mauvaile nature :
celui qui Ieve îa queue haut & bas ,eft de mauvais vice :
celui àqui on voit toujours une enflure fur le genouil,
perdra brièvement fon chemin ; fi on voit l'enflure
durer fut les pieds de devant d'un Cheval f cela ne nuira
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pas a foh labeur, & fi l'enflure dure aux pieds de de-
vant

, le maître eft affurè qu'elle ne defeendrâ pa®
autrement.

Un Cheval qui a autour de fes pieds des crevaffes
Se qui n'en peut être guéri, eft de moindre prix & moin-
dre apparence. Celui qui a le poil des jointures des
pieds renverfé contre-mont, n'eft point bleffé en foa
labeur , 8c a les jointures fortes. Celui qui met fes pieds
autrement que les autres , eft bleffé en fon labeur, &
a les jointures peu fortes. Celui qui fe frotte les pieds
de derrière l'un contre l'autre en cheminant, fe greve
en (on labeur Celui qui a les genitoires trop grandes,
en eft plus laid 8c gêné au labeur, & fi fon membre eft
toujours pendant, il ne fera jamais monté d'un bon
Ecuyer. Blancheur de col & mufeau , ou fur les yeux,
fait le Cheval plus laid à voir; mais cela ne l'empêche
pàs d'être bon au labeur, & il n'eft pas néceffaire de
lui ôter les flanchets.

Pour empêcher que les Chevaux nefoient moleftés des
mouches.

IL faut prendre des feuilles de Courges ou des féuîl-les de concombres fauvages, tirez-en îe jus, 8c lavez
votre Cheval, il ne fera pas molefté de mouches.

Autre recette.

Prenez de l'huile Iaurin 8c la faites bouillir dans de
lâ gomme de Coloquinte coupée par morceaux , puisfrottez-en votre Cheval, & les mouches ne s'attache-,
ront pas fur fa peau.

Autrement.
Prenez du jus de mauves fauvages 8c en frottez les

Chevaux, 8c les mouches ne les piqueront pas.

Des maladies qui peuvent arriver à un Chevaly avec les
remedes.

L Galle. IfL faut prendre un peu de fouffre, d'encensJL mâle , nitre , taitre , éçorce de frêne ,vitriol, verd-de gris , ellébore bl ne & noir, ariftelo-
çhe ronde, broyez 8c pilez tout enfetnble avec jaunes
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d'ceufs& huile commune ;îe tout étant bouilli grailler
en le maL

a&3- Mal de croupe. Prenez des mûres vertes, de
l'orge avec râcine de mûrier, faites bouillir le tout
enfemble Se en lavez le mal : fi le mal vient à s'ouvrir ,

prenez fang de dragon, jus de poireaux, fel, poix ,
huile Se vieux-oing Se en faites un emplâtre*

4. Mal de flanc ou mal fera. Prenez une grande peau,
âfTez longue pour qu'elle couvre les reins de la bete j
mais auparavant il faut rafer le poil de la partie dolente ,
puis piler enfemble du bollarmini, de la confonde gran-
de, galbanum, ammoniac , fang de dragon Se fang de
Cheval, frais ou fec, de la poix grecque, du maflic Se
o!iban également, & en le pilant il faut incorporer avec
des blancs d'œufs, de la farine de froment 6c l'appliquer
fur le mal.

y. D- Bôulmon. Prenez une couleuvre, coupez lui
la tête & la queue , & du refle faites en des morceaux ,
que vous ferez rôtir à la broche, Se la graiffe qui en
tombera vous l'appliquerez fur le mal.

6. Mal de dos. Prenez trois quarts de fiente de mou-
de la fleur de farine de bled ou de feigie ? en fe-ton

chez la fleur 6c la mêlez bien , faites cuire modérément,
puis l'appliquez tiède fur le mal.

7. Mal de corne ou dt cor. Prenez choux verds fâuva-
ges ou domefliques, avec vieux oing, & mettez le tout
fur le mal , montez fur la bête & la promenez mode-
rément, afin que la médecine entre dedans, & en peu
de jours elle guérira.

S. Le garot ou le guide. Avec un fer taillant if faut
incifer Se arracher la chair morte ; puis faites une éton«
p^de avec blanc d'oeufs, lavez-le avec vin tiède, Se
l'oignez de tel fuif que vous voudrez.

9. Mal de col. Prenez un fer chaud 9 pointu comme
une alêne, percez la chair de toute fa longueur, 6c tra-
ve^fez , joignant le corps d'un côté Se d'autre le coî,
en cinq endroits, Se qu'entre l'une. Se l'autre des per-
tais iî y air trois doigts de diîlance , Se laiffezdans cha-
cun un féton pendant quinze jours.

10. Etranguillon. Dès que vous verrez croître les
éiranguilîqns, piquez-les fous te gorge Se du matin,
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puis couvrez la tête d'une couverture de lin , Se frottez
fouvent avec beurre frais toute la gorge , Se fpéciale-
ment le mal.

11. Les Avives. Avec la lancette il faut couper de
long les avives Se arracher du fait, puis prenez drapeau
de lin, trempé dans des blancs d'oeufs , laiffez-les re-
pofer trois jours, puis les panfez comme il fera dit
du ver.

la» Ongle en œil Faites enlever cet ongle avec une
aiguille d'ivoire , Se la couper du tèut avec cifeaux ou
autres tailîans. Autrement il faur réduire en poudre un
lézard verd, Se avec de la poudre d'arfenie l'applique*
fur le mal.

13. De la taie. Prenez des os de féche, ou tartre,
fel gemme, autant d'un que d'autre, le tout puîvéri-
fé, foulïïez-le dans l'oeil avec un tuyau de plume, Se
faites cela deux ou trois fois le jour, ou plus.

14. Etourdijflement de tête. Attachez étroitement au
bout u'un petit bâton une piece de drapeau bien trem-
pée , Se ointe de favon de Barbarie, Se le fourrez dans
les nazeaux le plus fouplement que vous pourrez , Se
vous l'en retirerez auffi habilement.

Enfuite prenez de l'orpin & du foufFre, les jettez far
des charbons ardens, & que la fumée entre dans les na-
&?aux du Cheval, afin que les humeurs congelées dans le
cerveau fe fondent Se coulent dehors.

iy. La morve. Prenez une once de Tenu grec , Se le
îaiffez bouillir dans l'eau jufqu'à ce qu'il fe creve, puis
dans la décoétion , mêlez une ou deux livres de farine
de froment, Se en donnez à boire au Cheval deux fois
le jour; ne lui donnez pas autre choie.

16. Froidure de tête. Tirez-lui du fang des veines âc-
eoutmnées des tempes, puis lui ayant appliqué un eau-
tere bien profond fur la gorge, mettez-y des tentes Se
pâr-deiTus une étoupade trempée dans du blanc d'œuf,
Se après il le faut laiffec repofer pendant trois jours à
i'étabîe , en le faifant manger.

17. Du ver volant. Avec un biilourî courbe , bien
pointu Se ardent, il faut ouvrir l'enflure de l'ordre des
dents de devant, Se en tirer autant de chair que le bif-
touri en pourra prendre \ îi la maladie eft nouvelle avec
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peu d'enflure , il faudra avec la lancette tirer du fangdu troifieme rang des dents de devant.

ï8. Le Valais. Il faut bien frotter & nétoyerle palais
puis l'oindre de miel bouilli avec ciboules Se fromagef>rûle. Autre reniede. Il faut , avec un fer bien fubtil,
décharner le palais, jufqu'à ce que la greffe humeur
forte aifément dehors

, Se faudra être pourvu de
remedes.

19. Blejfure de ta langue. Prenez miel rouge Se de la
jnoeîîe de porc jalé, de la chaux vive , Se autant de
poivre pilé, faites bouillir le tout enfemble , en le re-
muant jufqu'à ce qu'il foit réduit en onguent, duquel
;yous mettrez fur la plaie deux fois le jour.

ao. Mal de langue. S'il n'efl pas befoin de faire inci-
fion, il faudra guérir le mal avec miel rouge , moelle
de porc faîé r autant d'un que d'autre , avec un peu de
chaux vive, & autant de poivre pilé, Se faire bouillir
le tout enfemble pour le mettre fur le mal.

lie Des barbes fous le palais. Avec un fer bien aigu
Se tout chaud , il faut tirer du creux du palais les bar-
Ibes, puis leur couper bellement les nazeaux.

12. Mal de poitrine. Il faut lui tirer du fang des vei-
mes accoutumées des deux arcs de devant, puis fous
la poitrine lui mettre des tentes fuffîfames Se bien pro-
près, les changeant deux, fois le jour, il les portera
quinze jours entiers , comme il efl dit du ver.

23. Suros, Faîtes ce qui eft dit pour les éparvins ,
ou bien prenez lès jettons d'aluine^de l'ache, apari-
îoire , Se branque vifine, pilez- le tout enfemble , en y
entre-mêlant autant de fain de porc, faites cuire le tout
enfemble Se le mettez fur le mal.

24. Courbe. Coupez le cuir tout le long du poil, Se de
la quantité de la courbe , "puis appliquez le long une
comprèffe de lin trempée de vin chaud , Se y poudrez
du verd-de-gris par-deiius ; vous continuerez jufqu'à ce
qu'il loir guérit. Le remede des javars y efl propre aulli.

25. Des orpinelïes. Il faut çautérifer cette partie , Se
y mettre le feu convenablement, félon l'exigence du
îiiàl, en long & de travers , puis vous le guérirez
comme il efl dit pour les javars; & fâchez que le feu
porte remede \ tout efpeçç de maux,
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26. Des gales. Il faut tenir quelque tempf Te Cheval

foir Se matin dans l'eau froide Se courante jufqu'aux
genouX, j ufqu'à ce que les gales fe reiTerrent, puis il faut
ferrer les jointures convenables aux caiiteres, tant de
long que de travers , Se les traiter comme les javars.

27. Des macules. Il les faut çautérifer pàï cinq fois
avec un fer large des deux côtés;mais il les faudra ouvrir
de travers une fois feulement, s'il faut travailler fur
le genouii de la partie inférieure delà jambe : puis le
guérir comme les autres bleffures ou cautères.

28. Riâion. Coupe foudain le poil, rafe- îe tout au-
tour du mal, fur lequel jrette de l'a chaux vive puîvéri-
fée ; il faut en faire autant tous les jours , Se prendre
garde qu'il n'aille à l'eau , ni qu'il ait le pied mouillé,
ni qu'il endure le feu, car cette partie efl fort n'erveufé.

29. Javars. Prenez du poivre , des aulx , feuilles de
chou, vieux oing, incorporez cela Se les mettez fur le
mal. Se en peu de joun cela fera mûrir Se mourir le
mal, qui efl chofe approuvée.

30. De Venclouure. 11 faut découvrir Pencîouuré juP
qu'au vif Se la laver avec du vinaigre, puis faites bouil-
lir du fel menu , avec quatre fois autant de térébenthi-
ne^ Se la mettez toute chaude dans l'ouverture ; cette
înfufion refroidie, il faudra y mettre du fouffre diflous
dans du vin, Se l'envelopper d'étoupes.

31. Fomula. Prenez racines de guimauve, de lis, de
bouillon blanc, & les pilez avec vieux oing ; faites
cuire îe tout enfemble , puis mettez cette décoêlion fur
le mal en façon d'emplâtre, changeant bien fouvent ;
mais il faut avoir foin de bien râler l'endroit.

32. Enchevejïrê. Faites un tortillon de laine grafTe Se
le trempez dans vinaigre & fuif de mouton bouilli en-
femble jufqu'à ce que le tout foit épais, que mettrez'
fur lepâturon le long de l'encheveflrurebien lié; mais
changez deux fois le jour»

33. Spenockis. Il ne faut point tirer.du fang, mais me-
deciner le mat avec un onguent fait de figues de Bar-
barie & chaux vive, avec du vieux oing, de chacun
une livre, Se quatre onçes de fleur dîhyfope.& le met-®,
trez. defl'usv
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34. Enclouure, Il faut defîoler la corne Se h tailler de

l'enclouure, laquelle vous emplirez d'étoupes trempées
dans du blanc d'œuf ; puis la guérirez avec du fel menu
& fort vinaigre , ou poudre de noix de galle , ou mûre
ou Ientifque.

35. Autre mal de pied Enlevez la peau , puis mettez
demis de la farine bien mêlée Se cuite avec vieux oing ;
faites-en autant pendant deux jours , en changeant
deux fois le jour , puis vous y appliquerez de la chaux
vive, favon Se fuif pendant trois jours, en changeant
deux fois le jour, puis vous laverez la place avec du
vinaigre chaud, Se mettrez delîus de la caprinelle, juf-
qu'à ce que le tout foît guéri.

36. Quand la corne fe dejfole. Il faut couper la corne
par les extrémités tout autour, arracher la folle Se laif-
fer faigner l'ongle à Ioifir, puis mettre étoupadeau blanc
d'œuf, Se entourer Se lier le pied d'une bande, Se deux
jours après il faut laver le mal avec du fort vinaigre
un peu chaud, l'emplir de fel menu, & l'envelopper
d'étoupes trempées dans du fort vinaigre.

37. La corne. Il faut, avec un fer, caver les extré-
mités de la corne par dehors jufqu'à ce que la Vjeine
maiilralîe fe rompe, Se en laifier aller le fang, puis
emplidez la plaie de fel menu, d'étoupes trempées dans
du vinaigre, Se les liez de forte qu'elles ne tombent
point. Il faut tailler la corne allez avant, pour qu'il fe
fade une efpace convenable entre la folle du pied Se la
figure , mettez-y de l'éponge, Se la liez fort, afin que
le refle de la figure foit mangée jufqu'au noyau.

38. Dajîte ou fiiufze. 11 faut couper la corne jufqu'aU
vif, Se mettre defîus de la poudre d'afphodefe pour
mortifier la chair, puis faire cuire enfemble poudre
d'olidiam , mailic, fuif de mouton Se cire , autant d'un
que d'autre, & en faire un onguent peur oindre le
mal deux fois par jour jufqu'aux pâturons.

39. La Loups. Lavez le pied Se tenez le tour du pied
raie, Se en touchant avec le doigt, vous faurez s'il tient
à l'apoffume, alors vous l'ouvrirez avec une pointe de
fer pour en tirer la boue, puis prenez de la fiente de
Cfaeyal ou d'Qig, du vin} du fel & vinaigre , de qui
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vous ferez un emplâtre qui enveloppera le mal , Se au
troifieme jour vous le délierez Se prendrez garde qu'il
ne foit demeuré au fond quelque corps étranger.

40. Serpentine. Tirez lui du fang des pieds Se piquez
la veine de la jambe de dehors & de dedans, Se non du
lieu où eû l'ongle , puis lavez la partie avec du vin ,
détrempez du jus de prunelle avec poudre Se eau claire
de gaiies , Se avec cette liqueur pilez du vieux oing &
poix liquide, de forte que le tout foit comme miel, Se
de cela oignez le mal.

41. Mal feru. Rafez le lieu enflé Se prenez les plus
tendres feuilles d'abfinte , d'aparitoire, de blancheur*
fine également, pilez cela avec du vieux oing Se le fai-
tes bouillir dans un pot y dans lequel vous mettez du
miel, de l'huile de lin Se farine de bled, vous remue-
rez le tout jufqu'à ce qu'il foit bien cuit, Se le mettiez
fur le mal.

4a. Grapes. Faut peler le lieu , puis le laver avec dé-
coftion de maures, fouffre Se fuif de mouton, puis en
mettre le marc entre deux linges, & le bien attache*:
fur le mal du foir jufqu'au matin , Se le tout étant ôté,
il faut oindre le lieu avec onguent fait de vinaigre,
fuif de mouton , gomme de fapin , cire neuve, réfine ,,
autant de l'un que âe l'autre, le toutbouiîii enfemble,
Se oindre les grapes de cet onguent avec une plume
deux fois le jour.

43. La Loupe, II faut arracher la loupe & retrancher
à l'en tour , afin que fur le reflè ii n'y vienne putréfac-
ùon , puis faites comme il a été dit pour le mal de
poumon.

44. Enflures des génltoires. Prenez fort vinaigre & de
la craie blanche bien pilée, faites-en de la pâte où
vous mettrez force fel bien broyé, Se avec cette pâte
Vous oindrez les génitoires deux ou trois fois le jour.

4J. Borta de grojfel. Prenez racines de guimauves
àVec Pécorce bien pilée , étant cuite il faut la mettre
fur le lieu, deux, trois ou quatre fois , puis par diferé-
tion il faut piler de la racine de mauve crue, avec pou-
été de fiente de bœuf cuite en vinaigre, Se l'appliquer
fur le mal.

46, Qfatid U fondcnwU tmfo* Prenez du fel bien



S4 Maréchal Expert*pilé, & poudrez rinteflin, & en mettez médiocrementdans le mal, puis prenez un lardon fait en façon de fup-pofîtoire , mettez le dedans , & deflus appliquez y desmauves bien cuites , jusqu'à ce qu'il foie fain.47. De la fiftule. Dilatez, la fiffuîe & lui donnez lefeu , & la brûlez avec le médicament qui fe fait de chauxvive, jufqu'àce qu'il tombe un efeare, car fi-tôt qu'elleeft modifiée, elle s'emplit de chair, & fi elle étoit fortcreufe , fervez vous de ferremens bien longs, puis lamédicamentez.
48* Courbes au train de derrière. Auflï-tôr que vousverrez le nerf qui commence à la tête du jaret, & vajoindre la couronne du pied qui efl bleffëe, donnez lefeu à cette enflure^ de nerf , tant de long qu'oblique-ment, avec plufieurs & convenables linges qui luiventle poil, puis faites ce que j'ai dit aux javars , en mettantdeflus de la fiente de bœuf pendant trois jours , enfuiteil faut l'oindre d'huile bien chaude, tk y mettre aprèsde la cendre bien chaude.
49. Le Chancre. Prenez fept once de jus de racinesd'aiphodeîe, avec deux de chaux vive , & deux d'arfe-me pulvérifé, puis broyez le tout eniembîe

, mettez-le dans un pot netif couvert, & le faites fi bien cuire ,que tout devienne en cendre-, mettez-en fur îë maldeux fois le jour; mais avsnt îavez~le de fort vinaigre-,50 & 51. Crevaffes. Prenez cinq onces de fuie, troisde verd-de-gris & une d'orpiu, broyez biep îe tout?puis y ajoutez du miel autant que du reile, & faitescuire le tout, y mettant de la chaux vive, & îe re-muant fou vent, jùfqu'à ce qu'il foit bien cuit & épais,puis vous en oindrez deux ou trois fois le jour lescre vaffes.
52. Javars. Quand îe javars eft au jaret, il faut eau-térifer le milieu de l'enflure de long & de travers -cela étant fait

, prenez fiente de bœuf fraîche, & lamêlez fur le feu avec huile, mertez-en une feule foisdeflus, & après faites comme aux furos.
53- CrevaJJes en long. Incorporez une once de cen-dres chaudes, autant de ch mx vive avec vin & miel,6c auparavant qu'elles durcifient, mettez tout fur îemal, & vous continuerez il le mai eû récent j raaii
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s9iî eft vieux donnez-lui le feu , puis panfez la brûlure
commes les autres.

54. Crevajfes traverjïnes. Prenez un fer bien rond &
chaud, & leur donnez le feu vers l'extrémité, vous
affurant que par cette bleffure les crevaffes n'augmen-
teront point, mais diminueront.

5)' S 56. Eparvins.Quand l'enflure pa roîtra à la partiedu dedans dujaret, il faut, remontant la cuiffe en haut,lier la veine fontanelle, y donner un coup de lancet-
te , & lai (Ter fortir du fang jufqu'à ce qu'il n'en forte
plus, puis mettre le feu fur l'éparvin de long 8c de
travers , ôc enfuite guérir la bleuure comme le javars*

57. Grapespar dehors. Le poil ôté, lavez-les de dé-
^ëoêhon de mauves , avec du fouffre & graille de mou-

ton , puis vous prendrez le marc & le lierez fur lefdites
grapes foir 81 matin , puis faites un onguent de cire
neuve, térébenthine , gomme, agaric également me-lées , & avec ledit onguent faut- couvrir le mal \ le marc%anr ôté, il ne le faut pas mener à l'eau.

58. Courbes. Faut couper le cuir au milieu 8c fous le
mal où il y a greffe enflure , puis émouvoir les humeurs
qui font dans le cuir avec une brochette pour les dé-
rompre, &les preffer fi fort qu'elles forcent, puis cou-
për-de eu if: j§l^ jenflu re , mettre dans la concavité
dela^courbe, un fer chaud de fept en fept jourr^-gar-dez-vous de brûler le cuir.

59. Suros. Faut rafer le mal & mettre deffus racines
de guimauves avec l'écorce, le tout cuit & pilé trois ou
quatre fois , puis prenez iemence de moutarde pilée
avec racines de mauves 8c fiente de bœuf, le tout cuit
enfemble , & mêlé avec vinaigre, mettez-en des em-
plâtres fur le mal trois ou quatre fois.

60 8c 61. Mal à la queue du Cheval. Prenez de là leïïive
bienlorce 8c y trempez des étoupes pour les mettre fur le
mai, les remouillant quand elles feront féches, 8c con-tinuant cela trois ou quatre fois le jour, vous guérirez
votre bête. Fendez la queue au bout vers les feffes juf-
qu'au quatrième nœud, 8c tirez dehors avec un fer
l'os nommé Barrivoîe , puis ernpîiffez la fente de fel 9'& avec un fer chaud trempé en fauxnure brûlez en di-
-vers lieux la queue»
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AUTRES RECETTES DONNÉES
a l'Imprimeur, par le fieur L. S. D. T.

Récette ires - bonne pour un Cheval poufjïf.

Faut prendre trois livres de lard-d'un Verrat ou Porcqui n'ait point été châtré; le hacher menu & faire
tremper dans l'eau fraîche l'efpace de vingt-quatre heu-
res, afin qu'il foit bien defialé , deux onces d'agaricpulvdrtfFy^demi - once de colloquinte en poudre, fix
onces de miel rofat , le tout mêle enfemble & en faire
de la pâte, de quoi on fera des pilules de la grofieurd'un œuf, que l'on donnera avec de la poudre de ré-"gîifTe ou poix au Cheval malade. Le Loir auparavant quede lui donner les pilules , il ne faut point lui donnerd'avoine, maïs feulement un peu de foin , puis le Ien-demain à fix ou fept heures du matin lui faire avalerîefdites pilules, le bien couvrir Se le promener deuxheures, après le brider 8c lui faire manger un peude foin.

Huit où neuf heures après, qui fera vers trois heures
après midi, il faut l'abreuver avec de l'eau blanche faitede fon ou bran de farine, 8c que cette eau foit tiède , ~puis lui faites manger ledit fon ou bran, le brider leloir , & le îaifier debout toute la nuit couvert, le ma-tin le débrider, le kifïer manger du foin , & l'abreuver
comme le jour d'avant, mais deux fois.

Le troifieme jour traiter le Cheval de la même façonjufqu'au quatrième , puis commencer à lui donner fonavoine peu à peu ; mais les trois premiers jours auparâ-vânt de l'abreuver, il faut lui donnera manger deuxonces de rhubarbe^ deux onces d'agaric pulvérifé.Cette purgation peut fe donner à un Cheval , fur-tout à celui qu'on craint qui devienne poufiif ou mor-
veux ; & fi de hafard la maladie étoit vieille, il fautlui donner de l'antimoine préparé jufqu'à trente grains 9plus ou moins, félon la qualité de la maladie.

Et fi après cette médecine le Cheval ne veut pas man-
gerj comme cela peut très-bien arriver, on pourra le
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nourrir & maintenir avec du lait mêlé de deux jaunes
d'oeufs 8i foufFre bien battu enfemble , comme il a été
fait à un Cheval de dix ans, qui fut fept jours fans
manger autre choie que ledit lait , & fut guérit entie-
renient.

Four un Cheval forbu.
'A ussi- tôt que l'on connoît que le Cheval eff for-
./"IL bu, il faut mettre une poignée de fel dans une
pinte d'eau fraîche , la faire boire au Cheval, 8c le
promener bien fort jufqu'à ce qu'il Lue, il guérira
incontinent.

Mais fi on avoit attendu plus de trenteLieures à faire
cette recette, il faut prendre de la poudre d'ellébore
"Srîïe bonne cuillerée pleine, pour un fol de fafran,
deux gros d'aiïàfétide , & autant de favon de vénife s
pour un liard de bocca ou graine de laurier pulvéri-
i'ce,tout cela étant mêlé & broyé enfemble dans une
Copine de vinaigre, il faut le faire boire au Cheval,
le couvrir d'une couverture mouillée $ 8: l'attacher il
haut qu'il ne Te puifle coucher ou vomir l'efpace de
huit heures.

Four un Cheval qui ne peut uriner ni fienter.
^^JTJien fou vent les Chevaux tombent fur la litiere, 8cfe tourmentent ne pouvant ni pîfîer ni fienter ,
alors il faut prendre de la racine de fougere mâle, &
lui en mettre un morceau fur la langue , aufli-tôt il
guérira.
Jta Fougere maie fe connoît à Ici racine oii Von dit quyify

a figure d'Aigle ^ & ilfefaut fervir de ladite racine.
Four un Cheval encloué.

Huile d'olive, térébenthine & poix-raifine , le toutbien fondu enfemble, & le mettre fort chaud dans
le trou de i'enclouure.

Autrement.

Un peu de coton trempé dans du fucre candi fondu f
8c l'appliquer avec un fer chaud fur le mal.

Si LaiTiette de fer étoit foulée, ou que la corne, fe-
melle du pied fût meurtrie, il faut creufer le lisru ou
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Pour les Chevaux qui ont fait quartier neuf.

Faut prendre de Peau forte la meilleure que Ton,pourra trouver, celle dont ufent les Orfèvres pourféparer l'or d'avec l'argent, puis il faut laver ou raclerun peu avec un couteau la vieille corne, & toucherladite corne raclée avec cette eau deux ou trois fois
, 8cpas plus; puis oindre & frotter le pied avec l'onguentque l'on fait ordinairement pour les pieds des chevaux.

Onguent pour maintenir & faire croître la corne
aux pieds.

Faut prendre une livre d'huile de chénevis, unelivre de cire , une livre de térébenthine de Vénife ,
une livre de poix-raifine , une livre de bocca ou grainede laurier pulvérifée, demi-quart d'alun de roche, letout çnêlé enfemble, puis le faire bouillir lentement 82à petit feu , le palier par une étamine, & le garderpour frotter les pieds des Chevaux.

Autre onguent contre la rogne.Vous prendrez une livre d'huile de chénevis, uneIivre_d£.iui£r-qûâïrë~bnces de vieux oing , quatre'cnëes'de verd-de-gris, trois onces de fouffre, quatreonces d'argent vif préparé, quatre onces d'ellébore^quatre onces de poudre à canon
, quatre onces de tar-tre ou gravelée de lie de vin ; il faut mêler tout Cela en-femble , le faire chauffer à petit feu , &: toujours tou**-ner & remuer jufqu'à ce qu'il bouille, & foit bien in-corporé , puis le laiffer refroidir peur s'en fervir aubefoin.

Lejjlve contre la rogne.

DE lâ cendre faite d'herbe d'ablînthe, delà chauxvive & de la fuie de cheminée
, mêlez cela enfern-ble avec de l'eau chaude , & en faites la leffive de la-quelle on lavera les crins & la queue du Cheval où ily aura de la rogne; cette îeiïive guérit non-feulementla rogne, mais encore fait croître les crins,
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Suros.

uripigmentum pulvérifé & mis fur les furos;
mais il faut fe garder que la poudre ne touche

quelque veine ou nerf.
Contre Veau roufé qui fort des vieilles plaies incurables.

Donnez à manger au Cheval la racine d'une herbenommé Emmanuel, elle croît par-tout, vient allez
haute, & fa racine efl jaune comme des panais, il faut
toujours tenir la plaie nette avec de l'eau fraîche, ou
bien boullie avec ladite herbe,

Emmanuel bonus Henricus, elle efîprefque comme
Vojeille , mais plus haute.

.*** Blejjures.

IL faut mettre deffous la felîe l'herbe nommée "Perfi-caire, &: le Cheval ne fe bleffera jamais , o.u s'il étoit
déjà bleffé, il faut toucher fa plaie avec ladite herbe,
Omettre dans l'étable à l'endroit ou le Cheval piffe ,
& auffi-tôt que l'herbe fera pourrie, la plaie guérira,
ou bien il faut mettre ladite herbe en quelque lieu hu-
mide 011 elle fe puiffe pourrir bien vite ; en outre il
faitt-Wecla plaie avec de l'eau fraîche îk la tenir nette.

Un peu de beurre frais fans fel ,1a groffeur d'une noi-
«fette , & le mettre dans l'oreille du côté que l'œil doit
pleurer.

Lentilles, ou bien poix chiches , les mâcher 8c en
foufîler l'haleine aux yeux du Cheval qui fe portera
bien quand il fera lavé avec dë l'eau fraîche.

Recette pour Us grapes & autres maux qui viennent
aux Chevaux,

IL faut prendre quatre onces d'ardoife, quatre oncesde fouffre, une once de verd^de-grds, & mettre le
tout en poudre; puis prendre quatre livre de beurre
frais & les faire fondre dans un petit chaudron ; quand
le beurre fera fondu, il faut mettre toutes ces drogues
enfemble , & faire bouillir le tout jufqu'à ce qu'il foit
incorporé & que l'onguent foit fait; quand on s'en
voudra fervir il faut mettre l'onguent fur un réchaud
pour le réchauffer, puis frotter le Cheval aux endroits



Comme on doit choijir une Jument pour pouliner.

LÀ Jument de laquelle nous voulons avoir Se non-rir des Poulains, doit être bien choiiie ■& avoir le
corps bien proportionné Se grand à l'avenant, de beauregard, large de croupe Se les flancs de même; elledoit être âgée de trois ans, Se n'en doit pas avoir plusde dix. Quand on veut la faire faillir ou couvrir , il faut*-tâcher de trouver un Cheval convenable , grand de
corps, Se bien fait de tous Tes membres, Le temps dela faire couvrir eH dans l'équinox^ du Printems , quieft le vingt-deux de Juin , afin que la Jument faite lePoulain vers le temps de l'année le plus tempéré , & oùîes herbages & pâturages verdoient & font en vigueur.La Jument porte fon Poulain onze mois dix jours, fi-elle conçoit après le foîftice d'été, le Poulain ne fera
pas de grande valeur. Lorfque le Cheval fera mis avecla Jument on ne doit point le faire travailler, Se il fautl'empêcher d'aller pîufieurs fois le jour aux juments ;il fuffit qu'il y aille le foir Se le marin.

Si la Jument qui efl en chaleur le refufe , il fautlaiïïer paffer quatre jours, puis lui ramener; Se ûrechef elle ne veut concevoir
, on doit la féparer , care'sft lia ligne qu'elle s conçu. Quand on fera certain.
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où il aurâ mal, Se ne le frotter qu'une feule fois :
mais il faut faire faigner le Cheval de la veine du col
ayant' ou après que vous l'aurez frotté, & au bout deiiuit jours vous prendrez un fceau de leiîlve froide Se
en laverez le mal avec du fa von noir.

Cette quantité ci-deffus ne fert que pour deux Che-
vaux.

Pour un Cheval qui a la toux.

FMJT faire fechcr de la graine de lierre, Se la fairemanger au Chenal avec fon avoine.
Pour deux fol? o'iris de Florence tout pur en poudre,autant de bonn couperafe blanche bien fine, Se qu'ellene fait point brûlée, faites tremper le tout dans del'eau de fontaine bien claire, une pinte pu environ &jettez la dans les yeux du Cheval.

Le Maréchal Expert. yl
quelle a conçu, il ne faut que bien peu permettre que
le mâle la couvre, la couverture trop fréquente lui
feroit nuilibîe : on ne la doit pas établer en lieux froids,
parce que le froid fait grand tort aux Juments qui
fout pleines.

Obfervez diligemment ce dont je vous avertis , St
vous en aurez contentement.

Afin que le Maréchal, ou autre perfonne curieufe
de s'inllruire, connoifle le nombre & le nom des os &
parties dont le Cheval ell compofé , j'ai trouvé très-à-
propos d'en faire une courte defeription , en confié-
qirnee j'ai pl ce ci-àprès des figures repréfentant les

iférentes parties d'un Cheval ; favoir : Celles de la
ï&èts , de la fourchette , de l'échiné, du coffre Se de la

poitrine , des jambes Se des pieds de devant Se de der-
riere. Vous trouverez à côté des lettres Se des chiffres
qui indiquent leurs noms Se leurs nombre.



yi Le Maréchal Expert.
FIGURE DES.OS DE LA TÊTE DU CHEVAL.

Le nombre
Aie devant de la tête.
P. La mâchoire haute.
C. La mâchoire baffe.
D. Le marteau.
E, L'enclume.
F, L'effier.
a. Le front.
b< Couture arevalé.
c. Le lommet®

d. Couture droite.
e. Couture traverfante*
f. Les templiers.
g Couture cheroniere.
h. Les ances du teff.
i. Coutures écailieufe.
1. L'os Jut e.

m L'os Mâehelier.
n, L'os du petit coin dei'ceïl

O. L'os

os de la tête du ChevaL

o, Vos du grand coin de
l'œil,

p. Les pûmes,
q. La couture pinnale

Le Maréchal Expert.
r. Le palais.
s. Les dents tranchante^
t. Les crochets.
v. Les dents mâçheiieres*

LES OS DE LÀ FOURCHET

A* La Fourchette.
B. B. Les petits pilons»
ËvG. Les branche^
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LE NOMBRE ET LES NOMS DES OS
DE L'ÉCHINÉ.

î. a. 3. 4. j. 6. 7. 8. Les
nœuds du col.

ï. 2. 3. 4. jufqu'à 18. Les
nœuds du coffre avec
leurs faillies.

&.b. c. d.e. f. Les nœuds
des flanc»,

1.2. 3. 4. 5. 6. Les nœuds
delà croupe.

I» 2. 3. jufqu'à 13. Les
nœuds de la queue.

14. Le tendron du bout dte
la queue?

D $



t£e nombre Ù les noms des os du coffre & de la poitrine
du Cheval

JA* Les cîavelîes.
3,2. 3. 4. 5. 6. jufqu'à 18.
ILes noeuds avec les faillies,

•& les côtes jointes er»-

B. L'os de là poitrine liânt:'
les côtes,

G. L'os de la poitrine féfo
paré des eôteSv

D, î-'épieu,
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FIGURES DU COFFRE ET DE LA POITRINE.
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FIGURE DE LA JAMBE ET D U PIED
DE DEVANT.
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Le nombre & les noms des os de la jambe & du pied
de devant.

A. Le palleton.
B. Le bras.
C. Le fous bras»
D. Le coude.
JE, Le fous coudier.
T. Les os du genouiî.
G. Le canon.

H. Les deux poinçons.
L Le paturon.
L. Les os du boulet/
M. L'os de la corne.
N. Le noyau.
O. Le fous noyau.
F. Le fabotor

Le nombre & le nom des os de la jambe & du pied
de derrière.

A, L?os de h hanche.
B, L'os de la cuiffe.
C. L'os fermé,
D. L'os quarré.
B. La poulie.
F. L'arrêt.
G. Les os quarres fous la

poulie®

H. Le canon *

I. Les deux poinçons*
L. L'os du pâturon.
M. Les os du boulets
N. L'os de la corne»

O. Le noyau.
P. Le fous noyaux
Q« Le fabot-y

X'

Le Maréchal Expert,
FIGURE DE LA JAMBE ET DU PIED

DE DERRIERRE.
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Squelette du Cheval > ou Figure de toits les os dont il efl
compofé.

r a prés avoir indiqué le nombre & les noms des os
jljL du Cheval par parties, je les ai raffembîés & en re-
préfenteune réunion générale dans le Squelette qui eftci-contre. Voici le total des os du corps du Cheval ?favoir : la tête efl compofée de trente - neuf os & de
quarante dents, y comprenant les anfes du têt, quoi-
qu'elles foient encore compofées de portions d'autres
os : les deux anfes plattes qui forment le palais, & lafourchette du gofier en ont cinq : l'échiné en a cin-
quante-deux : un à la poitrine : trente-frx côtes : les
deux pieds & .jambes de devant ont quarante-quatre^
os, & les deux de derrière quarante. De maniéré que
toute la ftrmfture des os du Cheval contient deux cent
cinquante-fept os, comme il a été dit ci-devant.

Figure d'une Jument morte & ouverte avec fon Poulainy
Cette repréfentation eft faite pour montrer com-ment un petit Poulain efl: placé & tourné dans le
ventre de la Jument, afin que le maréchal, après l'avoirconfidérée 8c examinée avec la plus grande attentia#9fâche & connoifle les endroits auxquels il doit fe gardesde toucher, de crainte de b le (Ter le petit Poulain 9quand il eft néceflaïre de panfer une Jument qui eftpleine. —.

fin dela première Parti*-

_ t! . à à. _ if.- Aïffri î



 



 


